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(art. 227-24 du Code pénal) 


Le fait, pour tout adulte, de proposer ou d'imposer à la vue d’un mineur les articles 
et photos contenus dans ce magazine est passible d'une sanction pénale. 


4 72 
Les lecteurs ont la parole. Églantine teste le Nexus Bisous. 
12 


Notre shopping des nouveautés, l’actualité du sexe 
et notre agenda des événements les plus chauds. 


Chaque mois, les lecteurs et lectrices nous 
racontent leurs expériences sexuelles. 
Des témoignages 100% authentiques. 
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Mais pourquoi les Beurettes les rendent tous fous ? Elles 
squattent les médias et s'imposent à 
tous les postes : journalistes, actrices 
(X ou classique)... Impossible d’échap- 
per à l'intensité du regard. Et malheur 
(ou bonheur) à ceux qui succombent, 
marche arrière interdite. Pourquoi et 
. comment les Beurettes mettent le feu 
aux sens des mecs, au point qu'ils en 
perdent tout sens commun ? Réponses. 





L'image d’une jeune femme à la fois 
novice, sensuelle et en recherche 
d'apprentissage demeure aujourd’hui 
encore dans notre inconscient collectif. 
Les esprits divaguent volontiers à l’idée 
de soirées orgiaques et d'expériences 
sexuelles hors norme à la fac. Alors 
posons la question : l’université est-elle 
le lieu d'apprentissage de la sexualité 
par excellence ? 


Avec Tony, mon mari, nous 
cherchions à  pimenter 
notre vie de couple mais 
hésitions à nous partager 
l’un et l’autre. Apres en 
avoir longuement discuté 
tous les deux, c'est dans 
le candaulisme que nous 
avons trouvé de quoi satis- 
faire nos fantasmes ! 


Les sexothérapeutes d'Union 
répondent à vos questions. 








On nous a signalé que -— notamment en région parisienne et en Suisse — des imposteurs prétendent être chargés par Union 
d’effectuer une enquête sur le comportement sexuel d’aujourd’hui. Nous précisons à nos lecteurs que nous n'avons entrepris 
aucune enquête de ce genre, et que les personnes qui se recommandent abusivement d'Union nous sont totalement étrangères. 
Il en va de même si, d'aventure, quelqu'un se prétendant d'Union vous téléphonait pour vous proposer de tourner des 
scènes X dans l’un de nos DVD. Nous ne contactons jamais nos lecteurs de cette façon (voir p. 8). 





Forum des lecteurs 





Une plage de sable fin pour 
nous deux et des vacances 
de rêve pour recharger les 
_ batteries avant le retour au 
fl ns. bureau. Je te sais pudique, 
rate ] alors je te remercie encore 
+ LE À L4 * de m'avoir laissé ainsi te 
k prendre... 

en photo. 
Karl, 37 ans. 
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N°1 FRANÇAIS DU X DEPUIS 1970 
Pour vous faire découvrir CONCORDE, je vous offre : 


10 FILMS X 


Amateur : Français - Anal .« Transexuel(le})s - Lesbiennes - Filles Jeunes - Femmes Matures. 


+ SCÈNES BONUS 
+ LE CATALOGUE 


SEXTOYS ET DVD INTROUVABLES AILLEURS 
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| Paris 10 27 boulevard Magenta Paris | 3e + 117 boulevard de l'Hépital 
@ Jacques Bonsergent - Tél : O1 42 49 11 72 





@ Campo-Formio - Tel : 01 45 86 34 09 





Paris 15%. 179 boulevard Lefebvre 


Sirasbourg - 36 rue du Fbg. National 
® Porte de Vanves - Tél : 01 56 23 05 16 


Tramway B & F - Tél : 03 88 22 11 87 





Ouverts de 10h à 20h, fermés le dimanche. 


BON À RETOURNER À : 
CONCORDE VPC 17 BIS RUE BENOÏÎT FRACHON 94506 CHAMPIGNY S/MARNE CEDEX 


Ms MODE DE RÈGLEMENT 09-UNION 

C] CARTE BANCAIRE CICHÉQUE (À L'ORORE DE CONOORDE VPC) CC] MANDAT 
FR | | { | il | 

N° i i LE i 1 Ed i 4 LS à i E 
Adresse 

VALOITÉL 1 | : | CRYPTOGRAMME L__ à à | 

(1 DERNIERS CHIFFRES AU DOS DE VOTRE CARTE BANCARE) 
, JE CERNFE ÊTRE MAJEUR) OATE CE NAISSANCE : 

Date et 
Code postal... Rs Lou os AU À 
Ville 


WWW.CONCORDE-SEXSHOP.COM 





Email 


Forum des lecteurs 
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ont laissé la maison, on 
HERO TENTE 
s'amuser. Je pense que 

HT De te rappelleront 


| de douxSouvenirs… 
Pare PE ans, Nord. 
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Je vous envoie ces quelques photos de ma chère et tendre en pleine lecture de notre mag préféré... 
J'espère pouvoir bientôt voir sa tête quand elle se verra comme une star dans vos pages (la pre- 
mière tentative n'ayant rien donné...) Mais je suis qu'elle sera ravie et peut-être même excitée.… 
CCE Eu SEL 


| 








amoureux pour enfin prof- 
\ ter pleinement de nos sens. 
J'espère qu'il y en aura 
beaucoup d'autres... 









Malik À LL 






Belle pris L. 
Pour une fois, c'est moi qui tenais l'appa- ON R’a pas tt 
reil et je trouve la photo si belle et érotique Bravo les Bleus. Vous nous 
que j'ai décidé de l'envoyer au magazine avez fait vibrer... : 
qui berce notre sexualité. Hâte de voir ta Annie 
tête en la découvrant. Lisa 





Tenue de soirée 


Au départ, une soirée sans prétention, puis vient la magie des rencontres... J'espère que tu 
auras envie de renouveler l'expérience. Moi, je n'attends que ça! Tony, 27 ans. 








Comment contacte: Le magazine 





PAR COURRIER : S’'ABONNER : 
Envoyez vos récits en indiquant vos prénom, >e - Abonnez-vous en ligne sur Internet : 
âge, ville ou département et profession. www.unionabo.com 
Si acri j , envoyez E-mail : abonnementsunion@cba.fr 





votre courrier sous enveloppe non affranchie Par courrier : Union CS 50 002, 59718 Lille Cedex 9. 
à : MONTREUX PUBLICATIONS - Libre réponse  Hl:0277/681181. 
43227 - 92519 Boulogne Billancourt Cedex Tarif : 12 nunéros d'Union pour 39 €. 


Si vous écrivez de la Suisse ou d’un autre Aprés enregistrement de votre règlement, vous 
recevrez sous 4 à 6 semaines environ votre premier 


numéro d'Union. Si cet abonnement ne vous satisfait 
pas, vous pouvez demander le remboursement des 


pays que la France, envoyez 
votre courrier à : Montreux Publications BP 61, 
1820 Territet, Suisse. 


numéros non reçus. 
, Abonnez-vous en ligne sur Internet : 
PAR E-MAIL : | www.dynapresse.ch 
redaction@union.fr E-mail : abonnements@dynapresse.ch 
conseils@union.fr Par courrier : Dynapresse, 38, avenue Vibert, 1227 
info@union.fr Carouge, Suisse. Tél. : 022 308 08 08. 
actu@union.fr Tarifs : 12 numéros d'Union pour 78 CHF / 12 numé- 
www.unionabo.com ros d'Union + 8 DVD pour 121.20 CHF / 
Changement d'adresse, numéros non 12 numéros d'Union + 8 DVD + 4 numéros d'Union 
reçus : abonnementsunion@cba.fr Spécial Lettres & E-mails pour 148.80 CHF. 
union@wpp.fr Express Mag. Le tarif d’abon- 


e : nement annuel (12 n°) est de $US 73 pour les USA 
VENTES ANCIENS NUMEROS : et de $CAN 85 pour le Canada (TPS + TVQ non 
incluses). Tél. : (00 33) 2 77 63 11 31. 


UNION n°336, septembre 2016, est édité par Montreux Publications, SA au capital de 100 euros, enregistrée au 
registre du commerce de Paris sous le numéro 808385744. 16, rue du dome, 92100 Boulogne-Billancourt, 
France. Correspondance postale : Montreux Publications -— Libre réponse 43227 -— 92519 Boulogne-Billan- 
court Cedex : 86, rue du Dome, 92100 Boulogne-Billancourt, France. Correspondance e-mail : redaction@union. 
fr. Publicité : WPP, siège social : 11, rue Chaptal, 92300 Levallois-Perret. Tél. : 01 47 57 80 00. Fax : 01 47 57 80 08. 
Mail : union@wpp.fr; info@wpp.fr. Vente anciens numéros : Tél. : 03 20 12 86 01. Dépot légal : 3 trimestre 2016. Conseil dif- 
fusion : Mercuri-Presse, Laurent Bouderlique, tél : (33) 1 42 36 87 78, Ilbouderlique@mercuri-presse.com. Diffusion France et 
autres pays : Transport presse. ISSN : 0750 3555. 

L'éditeur n’est pas responsable des textes, illustrations, photos et dessins publiés qui engagent la seule responsabilité de 
leurs auteurs. Tous les modèles dont les photos paraissent dans ce numéro ont plus de 18 ans. Les documents adressés à la 
rédaction par courrier ou par e-mail ne sont pas rendus, leur envoi implique l’accord de leur auteur pour libre publication et 
adaptation sur tous supports. Ils deviennent la propriété de UNION et peuvent être librement utilisés à des fins promotionnelles 
ou publicitaires en faveur du magazine sur tous supports, y compris numériques, dont le site Internet du magazine UNION. Les 
photos d'amateurs envoyées à la rédaction doivent obligatoirement représenter des personnes majeures et qui ont donné leur 
accord pour publication des images les représentant dans des situations sexuellement explicites. Pour des raisons techniques 
RTL El MERE TA AS AU OUT EEE LOUER ET EAU (ES 


accompagné d’une adresse e-mail autorise UNION à la parution de cette adresse dans le magazine sauf stipulation explicite 
contraire de la part de l’expéditeur. La parution de cette adresse e-mail n’engage en aucune façon le magazine quant aux suites 
éventuelles d'utilisation frauduleuse desdites adresses, en particulier en matière de rencontres entre lecteurs. La reproduction 
des textes, photographies et dessins publiés dans ce numéro est interdite. Ils sont la propriété exclusive de UNION, qui se 
réserve tous les droits de reproduction, de traduction et d'adaptation sur tous supports dans le monde entier. 


© 2016 MONTREUX PUBLICATIONS SA 
DANS CE NUMÉRO : Couverture © Photorama -— Page 12 : Sex World © DR - 24 : Le sexe et la plume © Photorama et DR - 
Page 44 : Le sexe et la plume © Photorama et DR -— Page 60 : La lettre du mois © DR - Page 66 : L'interview sans tabou © DR 
— Page 68 : BD © Lazé - Page 70 : Hot zapping © DR -— Page 72 : Testé pour vous © DR - Page 74 : Pourquoi les Beurettes ont- 
elles la cote ? © DR -— Page 84 : Le fantasme de l’étudiante © Photorama - DR - Page 92 : Quoi de neuf? © DR - Page 100 : Les 
candaulistes sont de sortie! © DR - Page 109 : Conseils © Photorama. 


Directeur de la publication : Jean-Pierre Eskenazi. 
Imprimé en France/printed in France, chez Maury, 45330 Malesherbes. 





a °]all 1=74m'4e 


ALERT den RL J tez de 40% de réducti 







11m -i)Melele)s1al= 99118 LS 


1 an de lecture 






ENT: 
en Célibataire. 


CE os 1 
sf AU 
















f| 49,90€ 


or N°4 


d au lieu de 82.” q € 
BULLETIN D'ABONNEMENT 






à retourner sous enveloppe affranchie à : UNION - BP 50002 - 59718 Lille Cedex 9. 


, je profite de votre offre et souhaite recevoir (1 an de lecture) + 
(12 DVD Collector) 
directement chez moi sous pli discret pour 49,90 € *. 
Je joins mon règlement de 49,90 € par chèque à l’ordre de UNION. Signature obligatoire : 
NO 
PO ct nu 
POS Rabat sa a au o | 
Code postal : A 
Tél. (facultatif) : E-mail ** (facultatif) : One a aan 


*Offre réservée à la France métropolitaine. Service abonnements : BP 50002 - 59178 Lille Cedex 9. Tél. : 02 77 63 11 31. 
E-mail : abonnementsunion@cba.fr 
Tarifs abonnement Suisse 1 an/12 n° d'Union + 12 DVD d'Union : 115 CHF. 
Coordonnées complètes et règlement de l’abonnement pour la Suisse à renvoyer à : Dynapresse Marketing SA - 38 av. Vibert - CH 1227 CAROUGE. 
Tél. : 022 308 08 08 - E-mail : abonnements@dynapresse.ch 
Après enregistrement de votre règlement, vous recevrez sous 4 à 6 semaines environ votre 1er numéro de Union. Si cet abonnement ne vous satisfait 
pas, vous pouvez demander le remboursement des numéros non reçus. Conformément à la loi “/nformatique et Libertés” du 6 janvier 1978, vous 
pouvez, sur simple demande écrite, refuser que vos coordonnées soient transmises à des fins de communication commerciale. 
** ga J'accepte de recevoir des offres de la part de UNION par e-mail. 

a J'accepte de recevoir des offres de la part des partenaires commerciaux de UNION par e-mail. 


ABONNEZ-VOUS AUSSI EN LIGNE ET PROFITEZ D’OFFRESEXCLUSIVES SUR : www.unionabo.com 

















WORLD 
>e 


Dentelles us 


Rentrée explosive et hautement suggestive chez 
Lola Luna avec cet ensemble sexy et coquin 
appelé « Milena ». Le string en fine dentelle à cils 
s'ouvre largement sur le pubis pour recevoir une 
… chaîne dorée au pendentif cristal rouge éclatant. 
=. Deux anneaux baroques décorent les côtés 

en harmonie avec le pendentif amovible. Côté 
soutien-gorge de forme demi-sein, le balconnet 
galbe parfaitement la poitrine et exhibe flèrement 
les tétons. Une petite rose rouge rappelle la 
fantaisie du string Milena avec lequel il se marie 
à merveille. Le string et le soutien-gorge peuvent 
être vendus séparément. 





(EOLA LUNA 





1 "@% et je viens. 
15 PP On vous présente rarement des 
nt sextoys dit « réalistes » dans cette 
rubrique, pourtant ils font partie des articles qui restent les 
plus vendus. Eux aussi ont bien changé : finis les phtalates et 
les odeurs désagréables. Place au real skin, une texture qui 
rappelle un véritable toucher de 
peau humaine. Le Magic Ram 
a d'autres qualités. || possède | 
plusieurs vitesses de vibration, K& & 
ll est équipé d’une ventouse D 
permettant de le fixer sur tous les 
supports pour vous offrir de nombreuses 
possibilités de plaisir. Et, cerise sur le gâteau, 
il est capable d'effectuer des mouvements de 
va-et-vient grâce à une technologie d'avant-garde, 
ce qui en fait un incroyable sextoy, 
Vibro Real Body Magic Ram, 84,90 £, 
en vente sur www.boutique.union.fr, rubrique « sextoy », 
sous-rubrique « godes réalistic ». 









Toutes tendances confondues 


Ce double sextoy a l'avantage de pouvoir satisfaire 
5 tout le monde. Il peut s'utiliser en solo, en couple 
| hétéro et en couple qay ou lesbien. Il est destiné 
au vagin et/ou à l'anus. Le 2X est équipé de deux 
moteurs indépendants, et les 
deux embouts de formes 
différentes 
sont reliés par 
un cordon en 
o — silicone très flexible. 
Dix modes de vibration 
peuvent être actionnés par une télécommande, 
et VOUS pourrez jouer avec sous la douche ou 
dans votre bain. 
Le 2X d’Adrien Lastic, 89,99 €, en vente sur 
www.neoplaisir.com, rubrique « sextoy ». 
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allemandes Reuss poursuivent leur action 
Meur ue Rte IE RME CS 
_ livre de l'artiste Mikhaïl Paramonov qui a 
décidé de faire de la nature un véritable 
temple dédié à Éros. Parmi les rivières, 
| | a ET LESC ES een 
OUR UE TORRES RE SOIRÉES 
MARS RAR TS RES MEL ONE Tor 
nous montre une sexualité rayonnante et rieuse, avec des modèles 
décomplexés qui jouent avec leur corps, tout en nous faisant profiter 
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Nude Angels in Nature, 
Mikhaïl paramonov; 
éd. Reuss, 58 €. 
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Sauf mentions particulières, les ouvrages présentés dans cette rubrique sont 
en vente dans les Fnac et librairies, et en VPC sur les principaux sites de vente 
de produits culturels (www.fnac.com, www.amazon.fr, www.chapitre.com, etc.). 
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Le guide antiroutine sexuelle 


si mu Et revoilà un petit Osez! Celui-ci nous 
est proposé par le directeur de cette 
collection, Marc Dannam. Toujours 
| aussi léger, aussi frais, aussi amusant 
et coquin, l’auteur nous propose 
, 77 lieux insolites pour faire l'amour 
+ 2 et nous explique comment s'y 
CA prendre. Vous n'aurez que l'embarras 
re , du choix entre les grands classiques 
: (restaurant, toilettes, eau de mer, 
train de nuit, etc.) et quelques situations plus surprenantes 
ou étranges (dans la boue, une salle de sport, un sex-shop, 
un hamac, sur une balançoire, etc.). 
Et maintenant, à vous de jouer! 


Osez 77 lieux insolites pour faire l’amour, Marc Dannam, 
éd. La Musardine, 5,90 €. 
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_ SEX WORLD 


Sex’tion SM 





DEEP Shanghai, 1927. Sulfureuse lesbienne et 
DM GE dominatrice invétérée, Evelyne Despiault, veuve 


LT | 


d’un résistant exécuté par erreur par les forces 
révolutionnaires, est stupéfaite d’être arrêtée 
par la guérilla communiste, retournée contre le 
général Tchang Kaï-Chek. Menacée de sévices 
plus raffinés encore que les interrogatoires 
habituels, elle doit accepter la direction d’une 
1 section spéciale spécialisée dans la torture 

| fall sexuelle... Évelyne n'hésite pas à user de ses 
nouveaux appuis politiques pour assouvir ses pulsions sadiques. 
Sections spéciales, tome 1, Jack-Henry Hopper, éd. Dynamite, 7 €. 


a 








La mort vous va si bien! 


Sans doute vous souvenez-vous de Clémence 0! Journaliste dans 

la presse de charme, elle avait écrit un premier roman, Z. fumeur 
Amoureuse, où l'intrigue était étroitement liée aux sites de rencontres en 
ligne. La romancière signe ici son deuxième roman dont la mission n'est 
pas d'apporter des réponses, mais de suggérer de nombreuses ques- 
tions sur le sexe et l'essence même de notre existence. La petite mort , 
exprime-t-elle la quintessence de la vie ? Le métro-boulot-dodo s’avère- £ 

t-il une forme d’'esclavage moderne au cœur d'une société normée ? 

Baiser au bureau peut-il s'apparenter à l'acte militant le plus abouti pour 

faire tomber les barrières de toute forme d'exploitation professionnelle ? Le sexe est-il le 
meilleur exutoire face à la fatuité de nos vies ? Une plume acide à découvrir au plus vite. 
J’ai rendez-vous avec vous, Clémence 0, à télécharger sur www.amazon.fr, 5,32 €. 
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Contrat de soumission 


Après trois ouvrages qui ont fait d'elle l'une des plus grandes romancières de 
a littérature BDSM, Eva Delambre publie la suite des aventures sulfureuses 
de Solange et Tristan, unis dans une relation très intense de domination et de 
soumission. Vient enfin le moment de l'engagement, celui où elle accepte de 
porter un collier et de devenir entièrement sienne. Solange va traverser de 
multiples épreuves. Au gré des sentiments amoureux qu'elle nourrit pour son 
Maître, la souffrance se fera de plus en plus vive. Jusqu'où pourra-t-elle aller ? 


L’Envol de l'ange, Eva Delambre, éd. Tabou, 16 €. 
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À Sauf mentions articulières, les ouvrages présentés dans cette rubrique sont en vente 
ou Pan dt librairies, et en VPC sur les principaux sites de vente de produits 
culturels (www.fnac.com, www.amazon.fr, www.chapitre.com, etc.). 
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j | Partie de pénis 
| Sur terre battue 





La Joueuse de tennis, Franck Major, 34,99 €, produit par 
Marc Dorcel, en VPC sur www.dorcel.com. 
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Sous mission 


ttention, ce blog risque de très 
ET UT NET ere 
Entre soumission légère, fétichisme, 
créatures tout droit sorties du jardin 
OEIL MCE 
RON Ce ME RUE CR TIRE 
ECS EPA TEE los ere 
CT ae ERA EAN RTE 
beau est de mise. Tout ici s'avère d’un érotisme 
torride pour un voyage en première classe qui 
risque de se prolonger jusqu'au bout de la nuit. 
http://angres.tumblr.com/ 





Le sexe à l’appel 


es jeunes amatrices ont pour point commun une 
%/beauté doublée d'un goût de l’exhibitionnisme 
qui saura Vous faire chavirer. En voiture, dans une 
baignoire, à la plage ou en pleine nature, emplie de 
semence masculine ou en mode squirt dans des gifs 
animés, rien ne semble pouvoir endiguer leur quête 
du plaisir. Une quête largement partagée par toutes 
celles et ceux qui sauront s'arrêter sur ce blog pour en 
parcourir les multiples pages. 


http://communaute. voissa.com/blog/17003-sex-appel/ 





SEX PIONET 


En 


| ) ire que M°° Orpheli aime le sexe est un 
7 doux euphémisme tant ses clichés, plus 

hard les uns que les autres, révèlent une 
appétence sans bornes pour les plaisirs de 
là chair. Qu'elle s'exhibe en plein air ou à la 
terrasse d’un restaurant, qu'elle s'amuse 
en compagnie de deux hommes de passage 
devant l'objectif de son mari, la dame a 
visiblement un appétit d'ogresse que rien ne 
peut combler. Alors, si vous aussi faites partie 
de la grande communauté Voissa, n'hésitez 
pas à la contacter, et qui sait... 


http://communaute.voissa.com/blog/24263-le-blog-interactif-public-d-orpheli/ 

































HELENE, 22ans, gros seins. 

J'ai envie de sucer avec 

M gourmandise une queue bien 
| dure. TÉL : 06 21 68 94 77 






06 05 27 28 68 SOPHIE 
divorcée el en gros manq de 
bite, qui vent me satisfaire, 
je peux recevoir 7 


V099 29 90 19 


SMS :LUUGARS AU 04171 





PUS li 
—$# | JOSY, mar souvent absent, 
Le j'ai envie de baiser avec 

“ des inconnus. Peut recevoir 


Ü s TÉL : 06 20 00 58 67 


06 20 88 52 46 MARION ue 
j'adore la queue et même si je US 
suis une s”° el j'assume | 


Plans chez moi OK. fe Ve 





une parte de baisée. Peut 
A recevoir 
: TÉL : 07 61 00 21 64 


OSSe 18 20 10 
PEU 





06 99 45 87 10 LAURA 
mon fantasme c'est me faire 
baiser et même sodomiser 
par un INCONNU. 





" | KARINE, jolie sal… adepte 
L de la sodomie. J'aime me 
faire prendre sauvagement 
TÉL : 06 22 76 02 91 






MARIE 06 61 64 6000 
Appel-moi je te fais jouir 
dans ma bouche en direct au 
téléphone. PHOTOS SMS : 


LEE MA 7 | = du dy ge y 8 
MARIE au 693627 : 
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… DES FILLES DE TA RÉGION ! 
sus : BAISE au 63637 ï 
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SEX PIONET 


Madame. Monsieur 










| y a des femmes 
avec des femmes, 
des femmes avec 
des hommes, des 
femmes seules 
qui s’adonnent au 
plaisir solitaire avec 
des objets aux 
dimensions surréalistes ou bien encore une représentation de 
la gente masculine à l'appendice pénien fort développée... 
Bref, un site qui fait la part belle aux deux sexes. On apprécie 
particulièrement ces jolies petites amatrices qui, l'œil mutin, 
se livrent sans retenue à l'objectif. On en redemande! 


http://communaute.voissa.com/blog/27979-femmes-et-hommes/ 


hi Vous avez créé ou visité un site amateur et gratuit et vous aimeriez 
| à qu'on en parle. Vous n'arrivez pas à joindre un site de cette rubrique. 
Contactez notre sex surfer à cette adresse : redaction@union.fr. 


Les sites présentés dans cette rubrique ont tous été vérifiés avant parution et 
ne contenaient aucune image illicite. Nous déclinons toute responsabilité en 
cas de modification ultérieure de leur contenu. Les adresses sont susceptibles 
de changer à la dernière minute ou d’être momentanément inaccessibles. 
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Pour passer la publicité de votre espace libertin, contactez WPP au O1 47 57 80 00 ou erwovez un mail à umion@wpnfr 
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Afin de garantir votre anonymat, nous avons décidé de modifier tous les 
prénoms en signature de vos courriers. Si toutefois vous souhaitez voir 


apparaitre votre vrai prénom, merci de nous le spécifier. 
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L'invité 


a femme et moi avons un ami qui 
est beau et très élégant, sportif et 
surtout bien membré. J'ai eu l'occasion 
de prendre une douche avec lui après 
le sport et j'ai bien vu le calibre... Je 
savais que ma femme fantasmait sur 
lui depuis longtemps alors je lui ai pré- 
paré un plan cul. J'ai tout bien prévu 
avec l’un et l’autre, il suffisait de l'invi- 
ter, et tout allait se faire tranquillement. 
Je lui ai lancé une invitation pour pas- 
ser un week-end avec nous. Il a accepté 
avec joie. Au jour J, il est arrivé vers 
16 heures. Après les salutations d'usage 
et quelques bises, j'ai remarqué qu'il s'in- 
téressait tout de suite à la belle tenue de 
ma femme. C'est vrai qu'elle était splen- 
dide avec sa petite robe transparente, 
très courte. On voyait tout à travers. Ses 
beaux seins et sa petite culotte rouge 
étaient très visibles. 

Après quelques échanges où on a parlé 
de tout et de rien, ma femme nous a 
conviés à boire un verre à table. Avant de 
nous installer, j'ai demandé à Stéphane 
de s'occuper de ma femme tout de suite, 
car elle avait très envie de lui. J'ai vu 
Stéphane s'approcher d'elle, il a collé sa 
jambe à la sienne et ils se sont frottés 
comme ça. Elle hésitait et faisait un peu 
sa timide. Lui aussi. J'ai fait un clin d'œil 
à notre ami, genre : « Allez, vas-y... » 
Sa main est passée sous la table pour 
caresser l'entreja…mbe de ma femme. Elle 
à rougi mais à écarté les cuisses pour lui 
ouvrir le passage. En face d'eux, je n'en 
ratais pas une miette, je bandais comme 
un âne. Stéphane s’est saisi de sa culotte 
et a commencé à tirer dessus. Ma femme 





a ouvert les cuisses plus largement 
et s'est soulevée un peu pour laisser 
Stéphane lui retirer le morceau de tissu. 
Entre-temps, je suis parti aux toilettes 
pour le laisser faire son truc tranquille- 
ment... Au retour, j'ai trouvé ma femme 
toute tremblante. Je me suis rassis, et, 
en toute quiétude, Stéphane m'a remis 
la culotte de ma femme, complètement 
trempée. || continuait de lui trifouiller sa 
grosse chatte pendant ce temps-là. J'ai 
pris la culotte pour flairer son doux fumet. 
Ils ont eu l'air étonné que je fasse ca. Je 
me suis levé et je leur ai dit : « Que la 
séance commence l» 
J 'ai demandé à ma femme de se mettre 
sur le canapé, puis je lui ai enlevé sa 
robe, la laissant nue comme un ver. Je me 
Suis occupé de ses seins et j'ai demandé 
à notre ami de lui faire le bas. 1l a écar- 
té ses cuisses, et la chatte de ma femme, 
humide et velue, s’est totalement offerte. 
la commencé à la lécher, tantôt comme 
un fou, appuyant fort avec sa langue, 
et tantôt plus gentiment, juste avec les 
lèvres. Ma femme gémissait de plaisir. 
Ensuite, je me suis mis à l'écart en priant 
Stéphane de continuer : « Vas-y, elle est 
à toi, je vous laisse. Faites comme si je 
n'étais pas là. » || a passé presque quinze 
minutes à lui malaxer, à lui pétrir les seins, 
à lui trifouiller les deux trous. Ma femme 
a ouvert la braguette de Stéphane, son 
sexe était énorme et gonflé, dur comme 
un bâton. Elle a pris le gros boudin entre 
les mains et l’a pris en bouche. Elle l’a 
sucé comme une ventouse, laissant cou- 
ler de longs filets de bave. Il était telle- 
ment long et gros qu'elle avait du mal à 
le faire entrer dans sa bouche. Stéphane 
gémissait d’aise, elle faisait bien le travail 
la cochonne ! 


Après de longues minutes de léchouilles, 
de suçage et de branlette, j'ai vu que 
notre ami souflait comme une bête en 
rut tandis que ma femme accélérait la 
cadence. Elle voulait son nectar dans 
sa bouche... Et c'est arrivé. || a poussé 
des « oh oh oh» et en retirant son sexe, 
une coulure de sperme a dégouliné des 
lèvres de ma femme alors qu'elle essayait 
de tout avaler. || a présenté à nouveau 
son gros bout pour se le faire bien net- 
toyer. Elle n'a pas boudé son plaisir et 
s'est exécutée avec délicatesse. 

Bientôt, la bandaison de Stéphane a re- 
pris de plus belle, alors je lui ai demandé 
de la baiser en levrette et de bien lui écla- 
ter la chatte comme il faut. Il l’a mise en 
position et une fois en place il a présenté 
son canon à l'entrée. || a mis un peu de 
salive et, d'un coup sec, il est entré en 
elle. || y est allé si franchement que ma 
femme a poussé un grand cri | 

Tel un cheval, il l’a torpillée. Son engin 
entrait et sortait comme un piston, elle 
gémissait de bonheur, j'ai été obligé de 
fermer les fenêtres. « C'est bon, c'est 
bon ! Ah, plus fort ! Plus fort ! » Elle 
s'égosillait. Il lui administrait de bonnes 
claques sur les fesses, il tendait le bras 
pour lui pincer les tétons. 

Après, il s’est allongé sur le dos et elle 
s'est juchée sur lui à califourchon. Elle 
a commencé à osciller en roulant des 
hanches, d'avant en arrière. Une vraie 
pompe à vérins hydrauliques ! Il l’a saisie 
par les côtes. Il voulait aller plus profond 
en elle. Elle hurlait à la lune, une vraie 
bête en chaleur | Il a été de plus en plus 
vite. Elle criait plus fort. Soudain, elle a 
ché un grand soupir en se retirant de 
lui et elle s'est affalée sur le sol. Elle lui 
a demandé de se vider sur sa grosse 


chatte poilue. Je me suis approché pour 
bien profiter du spectacle. Stéphane 
s'est masturbé au-dessus d'elle et il a 
joui en laissant échapper une copieuse 
rasade de sperme en plusieurs jets sur 
là minette ouverte de ma femme. Nous 
étions ravis, et ils étaient épuisés | Il est 
parti prendre une douche, alors j'ai pris 
le relai. 
J'ai attrapé ma femelle par-derrière. J'ai 
enduit son petit trou de gel et j'ai fait 
entrer mon sexe qui était tout près de 
l'explosion. Je l'ai pilonnée comme un fou. 
J'entrais en elle jusqu'à la garde. Mes 
boules tapaient sur sa chatte en rythme. 
J'étais si excité que j'ai joui très rapide- 
ment dans son étroit couloir. Quand je 
me suis retiré, ma semence a coulé sur le 
sol, le long de ses cuisses. Ma femme est 
restée allongée par terre. Elle était érein- 
tée, mais heureuse d’avoir eu cet homme 
qu'elle avait longtemps attendu. La suite 
dans une prochaine lettre. 

Hervé, 40 ans, Hauts-de-Seine. 





Un Sandwich 
iron gros nour 
Sa bouche 


5 onjour les coquins, moi c'est Tom, un 
quarantenaire plutôt beau mec. Avec 
Félicité, ma compagne, on a une sexualité 
trés libre (pas étonnant puisqu'onlit Union 
régulièrement!), et nous nous sommes 
dit qu'il fallait absolument que nous vous 
racontions nos dernières vacances! 
Nous avions déposé nos enfants chez les 
grands-parents pour passer un moment 
rien que tous les deux. C'est dans une 
location de gite en Ardèche que nous 
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avions trouvé notre bonheur. Quelques 
jours avant notre arrivée, nous avions 
téléphoné à Jean-François, le gérant du 
lieu, pour lui confirmer notre séjour. Au 
son de sa voix, je pouvais deviner que 
c'était un bonhomme plutôt sympathique, 
chaleureux et très ouvert d'esprit. Cela 
m'a soulagé, il était convenu dans la for- 
mule de location que nous devions parta- 
ger tous les diners ensemble, j'espérais 
vraiment tomber avec quelqu'un qui avait 
de la conversation et un minimum de 
culture générale. 
L ors de notre premier repas, Félicité et 
moi avons été agréablement surpris 
par la qualité des plats, des fromages et 
des vins, nous n'en espérions pas tant! 
Jean-François se révélait être un hôte 
charmant et poli, drôle au possible, et 
il détenait des talents culinaires indé- 
niables. À la fin des festivités, un peu 
éméchés par l'alcool, Jean-François nous 
a proposé de nous faire faire le tour de 
sa propriété. Nous avons accepté avec 
plaisir et avons découvert une très belle 
ferme ancienne qui avait conservé tout 
le charme d'antan. Félicité m'a glissé 
à l'oreille qu'elle trouvait que ce Jean- 
François avait beaucoup de charme et 
qu'elle y aurait bien goûté un peu. Cela 











ne m'a pas du tout choqué, nous avions 
déjà eu des expériences avec d’autres 
personnes, notre couple n'était pas un 
carcan exclusif. Loin de là. Mais j'avais 
peur qu'elle n'effraie Jean-François en 
se montrant trop entreprenante. En 
montant les étages qui nous menaient 
jusqu'à notre chambre, c'est Jean- 
François qui nous a montré des signes 
d'intérêt. « Vous étes vraiment un beau 
petit couple, normalement je n'ai que 
des petits vieux qui viennent dans ce 
genre de coin perdu. Ça me fait plaisir 
de rencontrer des gens avec qui par- 
ler d'autre chose que de la météo... » 
Cest à ce moment-là que Félicité lui a 
donné une petite tape sur les fesses. 
Jean-François s'est retourné et l'a em- 
brassée fougueusement! Chouette, il 
était partant. J'adorais parta- 
ger ma femme, je trouvais ça 
terriblement excitant mais je ne 
saurai pas vous dire pourquoi. 
Jean-François et moi l'avons 
déshabillée à la hâte, un peu 
maladroitement et l'avons prise 
en brochette, de façon à étre 
assez loin l'un de l'autre pour 
ne pas nous toucher. C'est moi 
qui avais la tête, je pouvais ainsi 


contempler le visage de ma femme 
se tordre de plaisir à chaque coup 
de bite de Jean-François. C'était 
chouette. Félicité m'a demandé 
entre deux coups de pompe si elle 
pouvait avoir nos deux queues en 
bouche. Je n'étais pas très emballé 
par l’idée que mon sexe touche ce- 
lui d'un inconnu, mais ça avait l'air 
de lui faire tellement plaisir que je 
n'ai pas pu lui refuser. Elle nous a donc 
mis côte à côte et a pressé nos deux 
pénis bien durs ensemble comme si elle 
essayait de croquer dans un sandwich 
trop gros pour sa bouche. En ouvrant sa 
gueule bien grand, ça à réussi à rentrer, 
même si je sentais le bout de ses dents 
râper un peu contre ma tige. Ce n'était 
pas tellement agréable, mais la voir se 
donner autant était vraiment jouissif ! 
Elle à continué son petit va-et-vient, et 
j'ai éjaculé dans sa bouche au bout de 
deux minutes à peine, Jean-François a 
lancé sa sauce à peine quelques minutes 
plus tard. On était vraiment synchrone | 
Même si nous avions passé un excellent 
moment, nous avions décidé d'un com- 
mun accord de ne pas recommencer 
durant la suite du séjour et de conserver 








ce beau souvenir comme quelque chose 

d'unique. Mais avec Félicité, on sait déjà 

où on retournera l'année prochaine. 
Tom, 42 ans, Dunkerque. 


Les Surprises 
qu covoiturage 


. ello Union, je vous lis depuis peu, 
mais j'y prends beaucoup de plaisir 
et c'est pourquoi j'ai souhaité contribuer. 
Lorsque je rentre de chez ma famille, je 
fais régulièrement du covoiturage par le 
biais d'Internet. Cette fois-ci je ramène 
Marion, une étudiante de vingt et un ans 
qui a, elle aussi, passé le week-end dans 
sa famille. Je la trouve plutôt discrète, mais 
elle a quelque chose de très sexy avec ses 
longues jambes et sa petite |upe évasée. 
Pendant ce court trajet, nous prenons le 
temps de faire connaissance : j'apprends 
qu'elle est célibataire et qu'elle le reste 
pour se concentrer sur ces études. Nous 
discutons, et je garde tant bien que mal 
mon regard sur la route, mais dès que 
l'occasion se présente, j'en proñte pour 
jeter un œil à ses jambes. 

Arrivé à destination, je saisis ma chance. 
Au moment de lui faire la bise pour lui 
dire au revoir, je me penche vers elle et 
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je pose ma main sur sa cuisse. Sa peau 
est douce mais je ne peux pas en profñ- 
ter très longtemps, car elle me repousse 
vigoureusement. Je lui présente mes ex- 
cuses et lui explique que je n'ai pu m'em- 
pêcher d'apprécier ses jolies jambes. 
« J'avais bien vu, tu les as matées tout 
le long du voyage. Pour te faire pardon- 
ner, tu vas porter ma valise /» Et quelle 
punition... Elle pèse un poids pas pos- 
sible, et les escaliers qui montent à son 
appartement sont interminables. Mais j'y 
trouve quand même mon plaisir. Marion 
monte l'escalier devant moi, et la vision 
en contre-plongée me permet de voir 
ses jambes jusqu'au bas de ses fesses. 
Certains mouvements de sa jupe laissent 
même entrevoir sa culotte. 
Arrivé à son étage, je négocie un verre 
d'eau. Nous nous asseyons à sa table et 
reprenons la discussion. Rapidement, je 
fais dériver les échanges sur un thème 
plus sensuel. Comme elle est célibataire, 
je lui demande si le sexe ne lui manque 
pas trop. Elle m'avoue que ça la travaille 
un peu et me dit qu'elle serait intéressée 
par des expériences avec des hommes 
plus âgés, plus expérimentés. 

e saisis l’occasion et me rapproche 

d'elle. J'ose à nouveau ma main sur 
sa cuisse, et cette fois-ci l'accueil n'est 
plus si violent. Elle reste silencieuse, et 
je sens sa respiration de plus en plus 
forte. Nous nous levons en même temps, 
et je la saisis par la taille pour l'embras- 
ser passionnément. Nous restons face 
à face, et pendant que je retire mon 
tee-shirt et déboutonne mon pantalon, 
Marion enlève son pull. Elle dévoile de 
jolis seins magniiquement mis en valeur 
par un soutien-gorge rouge. Elle se 
met à genoux et commence à me faire 


une fellation. Elle alterne les vitesses et 
enfonce plus ou moins profondément 
mon sexe dans sa gorge. En quelques 
minutes, ma bite devient si dure que 
j'ai l'impression qu'elle va exploser. 
Je demande à Marion de se relever. Face 
à moi, elle glisse ses mains sous sa jupe. 
Et en me regardant droit dans les yeux, 
elle retire sa culotte et l'envoie valser à 
travers l'appartement. Elle va me cher- 
cher un préservatif et me chuchote de la 
prendre sur la table. Je lui demande de se 
retourner, je relève sa jupe et introduis 
mon sexe dans sa chatte toute humide. 
Superexcité par la situation, je m'active 
autant que je peux, et ses cris aigus 
m'encouragent de plus belle. 

Je ralentis la cadence pour que nous puis- 
sions reprendre notre souffle et je profite 
de cette pause pour dégrafer son sou- 
tien-gorge. Elle se retourne face à moi et 
s'approche pour me faire un suçon dans 
le cou. Cette fille est hypersensuelle, et 
ça décuple mon envie. Je l’allonge sur la 
table et écarte ses jambes. Je la pénètre 
à nouveau et reprends mes va-et-vient. 
Elle continue de crier avec sensualité, elle 
ondule son corps, se cambre, et cette vi- 
sion crée en moi une excitation inédite. Je 
redouble d'énergie, et notre ébat atteint 
son apogée. 

Je me penche vers elle et lui demande 
comment elle veut que je finisse. Elle 
m'avoue alors qu'elle n'a jamais recu 
d'éjaculation. Je sors mon sexe de sa 
chatte et retire le préservatif. Elle des- 
cend alors de la table et s’accroupit 
face à moi. Je me masturbe avec vigueur 
Jusqu'à ce que j'éjacule sur son visage. 
Elle est visiblement comblée par l'expé- 
rience, et pour ma part, je ressors épuisé 
de ce moment. Pendant que je me rha- 


bille, Marion va s'installer dans son cana- 
pé et, tout en restant presque nue (il lui 
restait encore sa jupe), elle allume une 
cigarette. Elle me regarde avec un grand 
sourire et me souhaite une bonne fin de 
trajet. C'était certainement mon meilleur 
covoiturage, et j'espère la croiser à nou- 
veau sur les routes. 
love.in.86@hotmail.com 


La maman ts 


S alut, moi c'est Stéphane et j'ai fait un 
truc sexuel qui me dégoûte un peu. 
Enfin, pas sexuellement. C'est plutôt pour 
mon pote Charles que je suis dégoûté : 
j'ai couché avec sa mère ! Une vraie ama- 
trice de cul d’ailleurs la daronne, je n'ai 
pas vraiment eu besoin d'aller la chercher 
pour qu'elle se sente des envies de sexe. 
Elle venait de divorcer avec son mari [le 
papa de Charles) et elle a cru bon, pour 
se remonter le moral, de tous nous inviter 
en vacances — Charles, moi et d'autres de 
ses amis — pour venir égayer sa solitude. 
Elle avait fait les choses biens : elle avait 
loué un grand gite dans lequel chacun 
avait sa chambre, elle nous faisait les 
petits déjeuners et les diners, nous avi- 
ons juste à nous occuper du déjeuner, 
souvent un grand barbecue. Bref, des 
vacances de rêve ! 

Un après-midi j'étais 
assez fatigué, je venais 
de me disputer au télé- 
phone avec ma copine du 
moment et je n'étais pas 
d'humeur à sortir. Toute 
la bande de Charles a 
voulu aller faire du canoë, 





et je les ai laissé partir sans moi. La mère 
de Charles est restée aussi à la maison, 
elle trouvait ce sport trop viril pour elle. 
On s’est retrouvés tous les deux dans le 
grand gîte, et la température s'est rapi- 
dement mise à monter entre nous deux. 
Elle a commencé à me parler de cul, au 
départ elle semblait s'inquiéter de la vie 
sexuelle de Charles et puis au bout d'un 
moment c'est de la mienne qu'il a été 
question. « (a se passe comment avec ta 
petite copine ? » Je n'ai pas osé lui dire 
que cela faisait plusieurs semaines que 
nous ne faisions plus l'amour, c'était un 
peu trop personnel, je me suis contenté 
de lui dire que ça allait. 

le à enchaîné en disant que les jeu- 

nettes, ça ne valait pas l'expérience 
des femmes mûres. J'aurais été vraiment 
stupide si je n'avais pas capté directe- 
ment le signal. Je lui ai dit que je vou- 
lais me changer, j'avais chaud, elle m'a 
accompagné. Vraiment, je ne voulais pas 
faire ça à Charles, mais en même temps, 
elle le cherchait vraiment. Arrivée dans 
ma chambre elle s’est foutue à poil sous 
le prétexte qu'il faisait encore plus chaud 
en haut qu'en bas. J'ai remarqué qu'elle 
était encore tout à fait bien faite pour son 
àge. Ses seins étaient encore fermes, sa 
peau était encore douce. Je suis venue 
téter ses mamelons comme si c'était ma 








Le SEXE et1a plume 





propre mère. Elle s'est laissé faire en 
caressant ma tête, d'une façon très ma- 
ternelle. Dans ma tête, c'était la panique 
totale ! J'aurais dû tout arrêter, lui dire po- 
liment que je n'avais pas le droit de faire 
ça à un pote, qu'il ne me le pardonnerait 
jamais ! Mais au lieu de ça je me suis lais- 
sé aller, bercé par ses caresses douces 
et sensuelles. J'étais vraiment un abruti. 

e lai allongée délicatement sur le lit. 

Je bandais comme un âne, comme 
jamais je ne bandais avec ma copine. 
Elle m'a un peu sucé mais je trouvais ça 
bizarre, j'avais l'impression que cette 
pratique était réservée aux jeunes. Moi, 
tout ce que je voulais, c'était entrer en 
elle. Je l'ai pénétrée sans difficulté, elle a 
bien orienté son bassin pour laisser pas- 





ser ma bite. Elle se cambrait et gémissait 
sous mes à-Coups, ça me changeait de 
l'habituelle étoile de mer à laquelle j'avais 
souvent le droit. Là, elle était complète- 
ment à fond dedans, ça faisait du bien 
de se sentir aussi puissant. J'aurais pu 
continuer longtemps comme ça, avec ma 
bite dans sa chatte fripée et poilue mais 
nous avons entendu un bruit louche. 
On s'est rhabillés à la hâte, et heureu- 
sement, car tous les mecs rentraient, ils 
n'avaient pas pu partir en randonnée 
canoë, le service de location n'en avait 
pas assez pour tout le monde. Je ne sais 
pas si c'est moi ou mon imagination, mais 
Charles m'a dévisagé longuement quand 
il est passé devant moi. Durant la suite 
du séjour, il y avait une ambiance tendue 
entre nous, même avec les autres mecs. 
Je suis sûr que je ne suis pas le seul dont 
la maman de Charles se soit occupée du- 
rant le séjour, mais je n'ai jamais osé leur 
en parler. Charles est très fort au karaté. 
Stéphane, 26 ans, 

moniteur d’auto-école. 


D °°" Union, nous sommes 
un couple marié depuis douze 
ans. Mon épouse, Lydie, est une 
belle brune filforme de trente- 
deux ans, avec des formes qui ma- 
gnétisent le regard. Elle porte des 
tenues très provocantes. Moi, c'est 
Laurent, trente-cinq ans, brun et 
sportif, plutôt grand. Nous sommes 
tous les deux très portés sur le sexe. 
Nous n'avons pas de tabou. || nous 
arrive de sortir au sauna coquin 
et parfois nous y rencontrons des 





couples, nous nous échangeons dans les 
coins câlins. Nous avons notamment fait 
un trio avec un Black, mais à part pour la 
grosseur de sa bite, Lydie a été un peu 
déçue. En revanche, nous avons reçu une 
fille chez nous pour un essai et là nous 
avons fait l'amour toute la nuit, l'occasion 
pour Lydie de découvrir la bisexualité… 
Nous sommes assez exhibitionnistes, il 
nous arrive de faire du nudisme. || y a 
quelques jours, nous nous sommes ar- 
rêtés dans un coin tranquille, au milieu 
de la campagne. Nous étions bien au 
soleil. Je bandais. Nous avons commen- 
cé à nous caresser... Nous avons vu un 
mec qui nous regardait. || était assez 
jeune. Je lui ai parlé. Je lui ai proposé 
de se joindre à nous en rigolant. || s’est 
approché. Lydie a baissé son pantalon. 
Il ne portait pas de slip. Îl ne bandait 
pas, mais il était très bien monté. Après 
quelques manipulations de ma femme, 
il a eu une belle érection. Il bandait de 
plus en plus fort même ! Lydie lui a mis 
une capote pour le pomper. Je la cares- 
sais en même temps. 

Ensuite, elle a fait s’allonger le type sur 
le sol et elle est montée sur lui pour le 
chevaucher. D'une main, elle à quidé sa 
grosse bite dans son petit abricot épilé. 
Le garçon est venu au-devant de ses as- 
sauts et lui a directement mis de grands 
coups de reins, c'était spectaculaire, un 
vrai bestiau. || à joui très vite. 

Ce tableau exquis m'a mis dans tous mes 
états. J'ai couché Lydie au sol et je l'ai 
possédée à mon tour. Pendant ce temps- 
là, le mec s'est relevé avec la capote tou- 
jours au bout de la queue, il a pris ses 
affaires et il a décampé discrètement, 
juste un petit merci. Il a dû nous prendre 
pour des fous! 


pi nous allons en ville faire les 
magasins. Lydie ne porte pas de 
sous-vêtements en été et elle porte des 
jupes très courtes, presque transpa- 
rentes à contre-jour. Elle met juste un 
petit top en haut qui fait ressortir ses 
nichons et elle déambule seule devant 
moi. Elle s'arrête pour contempler les 
vitrines, elle écarte un peu les jambes. 
On devine carrément ses petites lèvres 
si on s'arrête pour la regarder. Il arrive 
souvent que des passants l’accostent 
et l'invitent à prendre un verre. Si le 
mec lui plaït, elle accepte et elle me fait 
signe. Nous proposons ensuite à notre 
ami d'aller dans un hôtel pour passer 
du bon temps. Il nous est déjà arrivé 
d'avoir trois hommes dans l'après-midi 
de cette façon! Nous en rions beau- 
coup en rentrant chez nous le soir, tout 
excités de nos ébats.. Et nous refaisons 
l'amour! Nous sommes fous de sexe! 

Laurent, 35 ans. 


Une année 2014 
qui finissait bien 
a fait bientôt vingt ans que je vous 
lis et jamais encore je n'avais eu à 
vous raconter quoi que ce soit de ma vie 
sexuelle. Il faut dire qu'elle a longtemps 
été morne et terne, ayant été marié pen- 
dant douze ans avec une femme qui n'ai- 
mait pas plus le sexe que ça. Une grosse 
différence avec moi, reconnaissons-le. 
Il y à six ans, juste après mon divorce je 
me suis installé dans une petite résidence 
privée à Eaubonne en banlieue parisienne. 
Un endroit calme et sympa. C'est lors de la 
Fête des voisins de juin 2014 que ma vie 
sexuelle a pris une nouvelle tournure. 
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J'étais avec mes voisins en bas de l'im- 
meuble, nous avions dressé des tables 
sur des tréteaux avec de la nourriture et 
des boissons à profusion. J'ai rapidement 
remarqué une jeune fille toute seule que 
je ne connaissais pas. Nous sommes une 
trentaine de colocataires, c'est donc vite 
fait de tous se connaître. Je suis allé vers 
elle, il s'agissait de la nouvelle occupante 
de l'appart de mes anciens voisins du 
dessus. Nous avons fait connaissance, 
elle s'appelait Mathilde, avait vingt-deux 
ans et était à Eaubonne pour des études 
d'infirmière. En fait, c'était la nièce de 
mes anciens voisins. Nous avons rapide- 
ment fait connaissance et avons passé la 
soirée ensemble sans concrétiser. 
Durant une partie de l'été et toute la 
période de la rentrée, j'ai souvent croisé 
Mathilde dans les escaliers ou aux boîtes 
à lettres et j'ai vite remarqué ses formes 
plus que généreuses. Ce qui ne me dé- 
plaisait pas. Mais bon, une fille de son 
àge pouvait-elle s'intéresser à un mec 
ayant deux fois le sien ? Sûürement pas. 
Le lendemain de Noël, je l'ai revue, elle 
rentrait de chez elle avec des sacs de 
cadeaux. Elle avait passé les fêtes chez 
ses parents en province. Embarrassée 
par ses sacs, je l'ai aidée à les remonter 
chez elle. Pour me remercier, elle m'a of- 
fert un (très mauvais) café. Je ne cessais 
de regarder son pull épais qui masquait 
mal sa poitrine. 
M ais, étrangement, c'est le dernier 
jour de l’année 2014 que tout s’est 
accéléré. En début d'après-midi Mathilde 
est descendue frapper à ma porte. Elle 
portait un bas de jogging et un petit top 
qui ne cachait rien de sa plastique pul- 
peuse. Elle était en panique. Elle m'a 
alors expliqué que son ordinateur avait 


planté et qu'elle ne savait pas comment 
faire. Comme elle me savait ingénieur en 
conception informatique, elle pensait que 
je pourrais la dépanner. Ce que j'ai fait 
sans me poser de question. Arrivé chez 
elle, j'ai bien vu que le rangement et 
elle, ça faisait deux. Son PC était posé au 
milieu d'un capharnaüm indescriptible. Et 
effectivement son écran était figé sur la 
page d'accueil de Google, mais avec un 
nombre hallucinant d'onglets ouverts et 
deux fenêtres réduites. Après quelques 
manipulations, j'ai réussi à le débloquer. 
Et là, une des fenêtres s'est rouverte 
sur plusieurs onglets de sites X et sur 
celui d'un site de rencontres. Mathilde 
a alors piqué un fard. Sans me dépar- 
tir de mon sang-froid, je lui ai expliqué 
que ce site de rencontres n'était pas 
forcément le plus sécurisé de la Toile, 
et qu'ouvrir trop d'onglets faisait ramer 
son ordinateur portable. Nous avons 
discuté de ce site, et assez rapidement 
j'ai senti un truc entre elle et moi. Quand 
elle à appris que j'y étais aussi passé, 
elle m'a dit qu'elle aurait été surprise 
de me croiser. Elle m'a à nouveau pro- 
posé un café que j'ai refusé poliment. 
Alors, elle m'a proposé un verre de vin. 
Là, j'ai accepté. Elle a essayé d'ouvrir la 
bouteille, mais son tire-bouchon a vrillé, 
et le bouchon s'est cassé. Elle semblait 
bien embêtée. J'ai proposé de l'aider. 
Je suis passé derrière elle, j'ai saisi le 
tire-bouchon et j'ai commencé à rectifier 
le tire. Je sentais tout l'arrière de son 
corps contre le mien. J'avais du mal à me 
concentrer. Le bouchon est enfin venu. 
Ma jeune voisine a pris deux verres et y 
a versé le vin. Je lui ai proposé de trin- 
quer, et le premier verre a été bu à grand 
coup de banalités. Au deuxième, déjà, j'ai 
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abordé son célibat. Elle a rougi derechef. 
Pour une fille qui se baladaïit sur les sites 
de cul, elle me semblait plutôt émotive. 
Ca me confirmait dans mon envie d'aller 
plus loin. La discussion commençait 
même à tourner à la drague très ouverte. 
Rapidement, elle m'a avoué qu'elle n'avait 
plus de mec dans sa vie depuis son arri- 
vée à Eaubonne. Je me suis hasardé à lui 
demander si elle n'avait même pas eu de 
plans culs depuis... « Ün seul», m'a-t- 
elle répondu, visiblement dépitée. Je lui 
ai demandé ce qu'elle avait prévu pour le 
soir même, c'est-à-dire pour le réveillon 
de la Saint-Sylvestre. À remords, elle 
a concédé : « Âen. » La plupart de ses 
amis resteraient en couple. J'ai menti en 
lui affirmant que pour moi c'était la même 
chose. Je comptais bien passer la soirée 
avec elle... Elle a accepté de fêter le ré- 
veillon avec moi. Au troisième et dernier 
verre, j'ai pris congé et lui ai proposé de 
descendre chez moi vers 19h30. Cela 
me laissait trois bonnes heures pour cui- 
siner un truc et me préparer. 

À 19h30 pile, elle à frappé à ma porte. 
Elle portait une petite jupe noire et 
blanche et un chemisier noir avec un 
décolleté très mignon. Je n'étais pas déçu 
d'avoir décommandé mon réveillon chez 
mon frère et sa femme. Dès l'apéritif, 
notre conversation à repris sur notre 
célibat mutuel et au deuxième verre, 
cela tournait déjà autour de nos vies 
sexuelles. 

À un moment, elle s'est excusée pour 
aller aux toilettes. Au bout de quelques 
minutes, elle est revenue avec un ancien 
numéro d'Union qui trainait par-là.. Elle 
m'a regardé avec l'air gourmand. J'étais 
debout en cuisine quand je l'ai vue. Je lui 
ai alors demandé si elle connaissait, elle 


m'a répondu par une question : « Qui ne 
connait pas Union ?» avec un sourire en 
coin. Elle a commencé à me lire un texte. 
Là, c'est moi qui rougissais. 
J ai été désarçonné quelques se- 
condes avant de me reprendre. Je 
me suis approché d'elle, je lui ai pris 
le magazine des mains et lui ai dit que 
si elle le voulait, il fallait venir me le 
reprendre des mains. Elle s’est collée à 
moi, je l'ai embrassée langoureusement. 
Sa langue avait le gout de la vodka et 
du jus d'orange. Elle embrassait bien, 
là jeunette. Nous étions dans la cuisine, 
je l'ai prise par la main et l'ai emmenée 
sur le canapé. Là, mes mains se sont 
baladées sur tout son corps. Sous son 
chemisier, le petit soutien-gorge n'a pas 
résisté longtemps. Sa poitrine était à se 
damner. Des seins lourds et fermes, des 
aréoles larges, une peau laiteuse. Je les 
ai embrassés, léchés, titillés. Pendant 
ce temps-là mes doigts jouaient avec 
ses cuisses et le bas de ses fesses. 
Elle poussait de petits râles. Mes doigts 
sont enfin arrivés à son clito. Îl était déjà 
bien gonflé. Je lui ai relevé la jupe et j'ai 
plongé ma tête entre ses cuisses. Son 
jus de jeune femme avait vraiment bon 
goût. Et dire que pendant des années 
ma femme m'avait refusé cette frian- 
dise. Je crois que je l'ai léchée et titillée 
du bout de la langue pendant plus d'une 
heure. Ses mains s’activaient sur mon 
dos, je relevais de temps en temps le 
visage pour la regarder jouir. À un mo- 
ment, elle a été prise de tremblements 
intenses et a abondamment mouillé. 
Elle m'a hurlé : « Viens, fais-moi l'amour !» 
Je l'ai prise par la main et l’ai emmenée 
jusqu'à la chambre. Là, elle s'est allongée 
et je suis venu tout contre elle. Elle trem- 
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blait encore de son orgasme. Ma langue 
dans sa bouche, mes mains sur ses seins, 
j'ai décidé de la prendre en missionnaire. 


on sexe gonflé n'a pas mis long- 
temps à trouver son minou dé- 
trempé. À chacun de mes coups de reins, 
ma jeune amante tressautait. Sa langue 
fouillait ma bouche, mes oreilles, mon 
cou. Quand enfin je me suis décidé à mon 
tour à jouir, elle m'a demandé de rester 
en elle. Mon jus l’a littéralement inondée. 
Son minou n'était plus qu'un trou à foutre. 
Elle s'est blottie contre moi, je commen- 
çais à débander. Elle m'a alors glissé à 
l'oreille : « /richeur tu mas goûtée, et 
moi, rien, que dalle / » En même temps, 
elle me branlait tout doucement pour me 
maintenir en érection. Elle s'est glissée 
sous la couette et a commencé à me 
lécher les couilles. Assez bizarrement, je 
n'ai pas mis longtemps à rebander. 

Elle m'a demandé de m'asseoir en tail- 
leur. Sur le ventre, elle est venue coller sa 
bouche contre ma queue. Ainsi, je voyais 
parfaitement l'arrière de sa tête, son joli 
dos, les côtés de ses seins écrasés, et 
ses fesses pendant qu'elle me pompait. 
Au bout d'une dizaine de minutes d’une 
pipe mémorable, je lui ai demandé de se 
retirer pour que je puisse jouir, elle m'a 
fait signe de la main que non et que j'al- 
lais devoir me lâcher en elle. Ce que j'ai 
fait avec joie. Et elle m'a pompé jusqu'à 
l'ultime goutte. 

Des deux mains, je l'ai saisie par les 
épaules et je l'ai relevée. Elle s'est re- 
trouvée face à moi, et je l'ai embrassée 
goulüment. Elle avait encore plein de mon 
sperme dans sa bouche, nous l'avons 
partagé. Et là je ne sais ce qui m'a pris, 
mais je l'ai assez rudement retournée, 
comme on le voyait dans certains films À 





avant, et sans crier gare, je l'ai péné- 
trée en levrette. Surprise et essoufflée, 
elle m'a lâché : « Ça y est / lu te décides 
enfin à me baiser, vas-y, je suis à toi!» 
Ma queue faisait des allers-retours fré- 
nétiques dans son minou, au bout d’un 
temps assez long, j'ai pris la décision 
d'aller plus loin. 
Je lui ai lancé : « J'espère que tu aimes Ja 
sodomie, ma petite... » Je ne me recon- 
naissais pas, c'était super hot Elle ma 
simplement répondu : « Encule-moi, mon 
amour. » Un seul soir, j'étais devenu son 
amour et je la sodomisais. Assez bizar- 
rement, j'y suis allé sans la préparer, et 
mon sexe, pourtant de taille honnête, est 
entré très aisément dans son anus. Au 
bout de moins d'une minute, je balançais 
mon jus dans ses fesses |! Puis nous nous 
sommes blottis ensemble. 
Finalement nous avons repris le réveillon à 
23h30 et avons commencé 2015 par une 
deuxième belle baise. Mais ça c'est une 
autre histoire... Un peu plus d'un an plus 
tard, elle et moi vivons ensemble, je l'aime, 
elle m'aime, et notre vie sexuelle est 
épanouie. Nous envisageons désormais 
d'expérimenter d’autres formes de plaisir 
tous les deux. Je vous en reparlerai certai- 
nement (ou peut-être elle). Bien à vous et 
salutations à toute l'équipe d'Union, grâce 
à VOUS j'ai retrouvé l'amour. 
Armand, 45 ans, 
ingénieur, Val-d'Oise. 
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ne solution 100% naturelle pour 
en finir avec les pannes sexuel- 
les et combler vos partenaires. 
Les tests cliniques sont là pour le prou- 
ver. Homme ou femme, vaporisez 
ActivMax là où il faut et découvrez une 
sexualité sans fin. Des milliers de per- 
sonnes dans le monde ont déjà teste ce 
spray miracle avec succès. 


Il ne faut pas attendre des heures pour 
obtenir une érection ferme et durable. 


Un coup de spray sur votre pénis et immé- 


diatement il devient dur même si vous 
n'avez plus eu d'érection significative 
depuis des années. 

Une érection immédiate 

La plupart des produits qui sont censés 
stimuler l'érection ne sont pas efficaces 
et encore je ne parle pas de toutes ces 
pilules qui peuvent se révéler mauvaises 
pour la santé. Quelques procédés exis- 
tent c'est vrai, mais il faut attendre 
presque 1 heure pour en sentir l'effet et 
obtenir une bonne et solide érection. 
Parlons clair : En tant qu'homme vous 
voulez, quand vous le désirez, avoir une 
érection immédiate et consistante et 
même être prêt à refaire l'amour très 
peu de temps après une éjaculation. 
Aujourd'hui c'est possible d'obtenir ce 
résultat, il est à portée de main. Qui, 
VOuS pouvez avoir une érection Solide, 
dure et immédiate sans attendre. En 
plus, elle va durer aussi longtemps que 
vous le désirez. Avec ActivMax vous pour 
vez refaire l'amour même après avoir 
joui. Comment c'est possible ? Tout cela 
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ENFIN A ES ER RÉVOLUTIONNAIRE ET 


ce pour tous les problèmes d'érection 


Réservé aux personnes adultes. Interdit aux mineurs. 


est simplement possible grâce à cette 
étonnante combinaison d'essences 
naturelles mise au point par un labora- 
toire Français. Si cette formule est la 
plus efficace connue à ce jour pour 
l'augmentation du plaisir sexuel, 
c'est aussi parce qu'elle est 
concentrée dans un spray. 

En dirigeant le spray directement sur 
votre pénis, les agents stimulants conte- 
nus dans ActivMax viennent directement 
en contact avec ce que l'on appelle les 
« tissus cavemneux » du pénis. Il faut 
savoir que ce sont ces fameux « tissus 
caverneux » qui provoquent l'érection et 
cela sans devoir prendre une pilule ou 
autre produit à ingérer. Ainsi, votre érec- 
tion est immédiate, Voici exactement ce 
qui va arriver. Vous avez prévu de faire 
l'amour mais VOUS Savez Que vous 
n'aurez pas l'érection voulue. Vous 
n'avez pas 20 ou 30 minutes à attendre 
en prenant une pilule qui peut même 
être dangereuse pour votre santé avec le 
nsque aussi que l'effet soit passé au 
moment fatidique. Alors, prenez avec 
vous votre ActivMax, dingez votre Spray 
vers votre pénis et. sans attendre 5,10 
où 20 minutes, votre pénis se redresse 
naturellement et vous donne une érec- 
tion dure, solide et ferme comme vous 
n'en n'avez jamais connue auparavant. 
À partir de cet instant, vous serez 
capable de faire l'amour aussi long- 
temps que vous le voudrez, Pourquoi ? 
En plus de ses essences stimulantes, 
ActivMax contient une essence très par- 
ticulière qui ralentit naturellement 
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l'éjaculation. Vous aurez l'impression 
de maitriser la Situation comme jamais. 
Oui, vous avez bien lu: avec ActivMax 
vous ferez l'amour aussi longtemps que 
vous le désirez. En vaporisant le spray 
ActivMax sur votre sexe ou celui de votre 
partenaire, c'est 100% des principes 
actifs qui se mettent immédiatement en 
action pour vous procurer une érection 
inégalable et une taille de pénis qui sur- 
prendra votre partenaire et Cela sans 
pilule dangereuse pour la santé. 


Parfait pour les 


femmes aussi 


Prenez du plaisir en rendant 
votre partenaire plus excitée, 
Vaporisez votre spray sur les 
parhes intimes de votre 
partenaire féminine, Elle va avoir 
une sensation de plaisir et 
devenir très excitée. 

Le couple sera donc en osmose 
sexuelle. Elle sera très 
entreprenante et tra au-delà de 
votre désir. En bref, elle sera 
complètement désinhibée. 
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Des milliers de clients fidèles COMMUNIQUÉ 
Homme, Feune, couple jeune, couple mature, regardez ce que v vous pourriez nous écrire vous aussi : 


| J'ai 73 ans et je peux faire J'ai toujours eu des problèmes 
l'amour 3 fois dans une d'érection. J'avais essayé 
7 journée si je le désire. Oui, beaucoup de produits sans 


succès, Mais seulement avec 





votre spray est vraiment ActivMax l'ai : 
Re : j'ai eu des résultats qui 
exceptionnel. Grâce à lui, je À ont dépassé mes plus folles 
Wen) peux obtenir au pied levé si je espérances. Vous vous passez un 
| puis dire, une érection ferme et |" peu de spray sur le pénis et c'est 
+ durable. Ma femme m'a dit que parti pour faire l'amour des heures 
j'étais meilleur que lorsque j'avais 30 ans !!! voire même la nuit !!!En plus chez moi l'effet est terrible 
Raymond J 73 ans car mon sexe grandit de plusieurs cm. Eric M 54 ans 


| Toute ma vie j'ai eu des érections 
décevantes pour moi et mon 
épouse. Pire, je souffrais 
d'éjaculation précoce et tout se 
terminait très vite, Mais Ça, c'est 
du passé. Grâce à ActivMax nous 
vivons une vie sexuelle que nous 


Je dois l'avouer que j'ai mal pris 

quand mon épouse m'a montré le 

spray qu'elle venait d'acheter. C'est 

vrai que je n'avais plus d'érection 

dure et, en plus, cela durait 

ua l'espace de quelques secondes. 
1" Notre vie sexuelle a changé et nos 





n'aurions jamais imaginée tant et | Bu" | rapports sont plus que fréquents et 
si bien que nous l'utilisons tous de intenses. Merci à ActivMax qui 
les 2 pour multiplier les sources de plaisir. nous a désinhibé et a changé notre vie sexuelle. 


Béatrice et Alain T 55 ans Chantal et René B 


C'est une copine qui m'a parlé 
d'ActivMax. Elle aussi avait eu des 
problèmes de relations sexuelles 
avec son mari, Jusqu'au jour où il 
avait essayé ActivMarx. Elle m'a 
expliqué qu'a partir de ce moment la 
ils avaient connus une sexualité 
incroyable, J'ai passé une commande 
sur internet et j'ai laissé trainer le 
spray dans la salle de bain. J'ai tout 
de suite senti quand il a découvert le 
tube. Depuis, on à beaucoup rigolé de cette histoire el nous ne 
saurions pas nous passer d'ActivMax. Audrey M 






GARANTIE: 


Nous vous garantissons que vous aurez des érections 
fermes, solides, durables et des jouissances contrôlées. 
Vous avez 90 jours pour vérifier tout cela. Si vous n'êtes 
pas satisfait, il vous suffira de renvoyer vos tubes de spray 
entamés ou même vides pour être immédiatement 
remboursé de votre commande par chèque à votre nom. 
Tout cela sans question ni discussion. 





























Bon pour retrouver une sexualité performante sans risquer 
A renvoyer à Simply Forte 27, Avenue de l'Opéra TSA 30 033 75039 PARIS CEDEX 01  WWW.activmax.fr 


OUI, je veux essayer ActivMax pour retrouver une sexualité et une érection vraiment performante. 
Dans ces conditions, je vous commande : 


CT 1 spray « ActivMax » pour seulement 39,90 € [3 spravs « ActivMax » pour seulement 99,90 € 
[1 2 sprays « ActivMax » pour seulement 69,90 € + 1 spray GRATUIT 
Ma commande JE RÈGLE LE MONTANT DE MA COMMANDE 


| (1 Par CHÈQUE(S) [1 Par MANDAT cash 
[1 Par CARTE BANCAIRE cash : [1 VISA / [] MASTERCARD 


F1 Participation aux frais de! Numéro : (CIITIIIINIITIIII] 
préparation et expédition | Je note les 3 derniers chiffres. 
de mon colis... 690 € CTILIL] à [T1] moe Le 7. 

| rates SE 


TOTAL DEMA COMMANDE | J'indique ci-dessous mes SD Rs moe pour eo mon colis: 











C1 Mr "1 Mme [] Melle Nom; REA … Prenom : 
ÿ | | Adresse : ne 
| idéssie CON DOR : sise Ville 
——— ER ———— “facuitatit ‘= : FR DV 07 11609 UNI _ _RCS: 517909495 


Conformément à la La loi értisie st arts du 6 jarmier 1978 je dispose d'un droit d'accbs, de rectification et d'opposition aux infosmations me Concernant. 
Photos non contractuelles. 





Afin de Sarantir votre anonymat, nous avons décidé de modifier tous les 
HE prenoms en signature de vos courriers. Si toutefois vous souhaitez voir 
apparaïtre votre vrai prénom, merci de nous le spécifier. 
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La veuve heureuse 


oilà je me décide à vous écrire! 

J'arrivais au-delà de la soixantaine 
et je voulais savoir si les hommes me 
désiraient encore. Étant veuve depuis 
bien longtemps, j'avais oublié la gaudriole, 
mais après avoir eu votre revue en main, 
j'ai décidé de me lancer... Tout d'abord 
je me suis caressée en pensant à vos 
histoires, puis en pensant aux personnes 
qui m'entouraient. Puis je suis allée sur 
des sites de rencontres. Certains me 
taquinaient, me demandaient de mettre 
des robes ou jupes mais je me trouvais 
trop vieille... Comme ils ont beaucoup 
insisté, j'ai décidé d'aller dans un magasin 
de vêtements, et là, un gentil vendeur m'a 
proposé, tout en me flattant, d'essayer 
plusieurs tenues. Je voyais bien que ce 
gamin jouait avec moi, mais je continuais 
à le laisser faire, à un certain moment il 
a ouvert le rideau de la cabine alors que 
j'étais en string et soutif. Je lui ai dit : « Ne 
vous gênez pas surtout | — Désolé... » 
a-t-il répondu, coquin. 
Puis j'ai essayé une robe avec fermeture 
et là j'ai dû lui demander un coup de main. 
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l'est entré dans la cabine... Je sentais 
son souffle dans mon dos, la fermeture 
est remontée lentement... Fébrile le jeune 
homme | Je suis sortie pour me regarder 
dans la glace et je lui ai dit : « J! faudrait 
la reprendre. — Je m'en occupe !» s'est-il 
proposé. « Oui, mais il faut m'aider à 
l'enlever » ai-je objecté... « OK.» 
l'est rentré, et là, je ne sais pourquoi, la 
robe est tombée. J'ai mis la main sur sa 
braguette, « bel engin », lui dis-je et je 
me suis mise à le caresser à travers son 
pantalon. Je voulais qu'il explose, je le 
regardais faire des grimaces, je le voyais 
se tendre et d’un seul coup, j'ai vu que le 
petit jeune se lâchait.. Je lui ai fait la bise 
et lui ai demandé de m'apporter ma robe 
chez moi, directement. 
Une semaine est passée. inquiète, 
je suis passée à la boutique et je l'ai 
VU : « Quand puis-je compter sur ma 
robe, jeune homme ? » I] m'a dit ne pas 
posséder de voiture, mais qu'il passerait 
dans la journée, qu’un ami le déposerait. 
Effectivement vers 17 heures ma sonnette 
a retenti. J'ai ouvert. Mon jeune était 
à avec son chauffeur, après qu'ils sont 
entrés, je leur ai offert un verre et je leur 
ai dit que j'allais 
essayer ma robe, 
«attendez-moi là », 
mais comme une 
idiote, j'avais oublié 
la fermeture. 
Donc je suis revenue 
dans le salon et je 
leur ai demandé de 
m'aider. « Bien sûr!» 
a répondu mon petit 
jeune. Mais là, il était 
beaucoup moins 
timide. || a dit à son 


pote : « Regarde, elle 
met des strings. » Et 
il a soulevé la robe! 
Je n'ai rien dit, mais 
j'étais hésitante, 

je ne bougeais 
pas... Moi, la 
femme sérieuse qui 
devenait couguar! 
Et puis zut pourquoi 
pas, me suis-je dit. 
Je sentais sa main 





qui remontait | . + 

le long de mes D D , 
cuisses. J'ai écarté 

un peu une jambe, il s'en est aperçu et arrive, tu vas en prendre, continue à 

a dit : « La coquine, elle a envie!» Tout sucer l» C'était le pied, moi la vieille, je 
en le regardant je lui ai fait signe que oui revivais. Îls me disaient que j'étais belle 
avec la tête. L'autre a proposé « on va la et que j'en prendrais encore si je voulais. 
mettre à poil » et il a levé ma robe. Je l'ai « Bien sûr », leur ai-je assuré. 

aidé et là ça a été comme un déclic, je suis La sonnette a retenti de nouveau, et le 
devenue comme folle. Je leur ai demandé plus vieux m'a confirmé que les capotes 
de me montrer leurs bites pour que je les étaient arrivées. Îl est allé ouvrir pendant 
suce ! L'un d'eux m'a dit : « Ju as le droit que je continuais à sucer le jeune. 

de nous branler en même temps aussi...» Puis, j'ai entendu une nouvelle voix : « Ah 
Alors, je me suis mise à quatre pattes sur mais elle est super votre nana... Pour la 
la table du salon. Leurs queues étaient peine que j'ai eu à apporter les capotes, 


brillantes de désir. 
Une était longue 
comme un ver et 
n'arrêtait pas de 
bouger. 
e lui ai 
ordonné : 
« Prends-moi, 
baise-moi ! » Ah, 
zut, pas de capote, 
je leur ai dit de 
se débrouiller. Le 
plus vieux a pris 
son portable et 
m'a rassurée : « Ça 
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elle va me sucer !» Et là, j'ai vu une 
énorme bite noire, très longue, se dresser 
vers moi. Mes deux mains avaient du mal à 
la tenir. J'en branlais un, je suçais l’autre et 
je sentais que l’on me caressait la raie. 

Je tortillais du cul pour qu'il me la mette. 

« Vas-y enfonce », lui dis-je. Et il s’est 
présenté à mon trou... Je sentais le gland 
entrer progressivement. C'était bon de 
sentir cette chose me pénétrer. Je lui ai 
demandé de bouger plus fort : « Défonce- 
moi !» | s'est mis à bouger avec force. Je 
connaissais seulement la pénétration de 
mon mari qui lui était doux et très réservé, 
mais là c'était mieux ! J'étais sûrement 
prise comme une salope, mais quel pied. 
Le noir a dit à son copain : « Mets-toi sur 
le dos et toi, emmanche-toi dessus. Je vais 
t'enculer. » Je me suis exécutée et j'ai senti 
mon orifice se dilater... Quelque chose 
qui n'en finissait pas est entrée ! Une fois 
l'engin calé au fond, je me suis mise à 
bouger. C'était pas mal, je sentais les deux 
queues, j'étais bien. Quant au troisième, 
je continuais à lui caresser les testicules. 
m'a prévenue : « Ça vient !» Je lui ai 

dit de tout me lâcher. || a pris sa queue 

en main et m'a aidée. J'ai reçu des flots 
de sperme ! Chose que je n'avais jamais 
connue. Mais j'ai bien aimé. Je pense avoir 
loupé pas mal de choses en fait ! 

J'ai vu celui du dessus qui faisait une 
grimace en annonçant : « Je me vide l» 

Et l’autre lui à répondu : « Moi aussi. » Ils 
ont pris leur capote bien pleines et m'ont 
annoncé : « /u vas boire cette liqueur !» 
Ce que j'ai fait. C'était écœurant, mais cela 
leur faisait plaisir. Et puis il faut bien faire 
des sacrifices | 

Après un petit café, ils m'ont félicitée de 
mon corps et m'ont demandé de ne mettre 
que des jupes ou des robes dorénavant. 





J'ai promis... C'est vrai quoi, pourquoi 
passer à côté de tous ces plaisirs, et plaire 
ne me déplaït pas! Maintenant, le midi 

je fais les courses en jupe fendue pour 
chauffer tous les mecs. J'aime à penser 
qu'ils ont sûrement la gaule dans leur 
froc | 


NI MIA à D ANR ee ER FE 


e suis mariée depuis de nombreuses 

années avec le même homme, mais je 
vis actuellement une relation amoureuse 
passionnée avec un autre homme, Ludo. 
D'un naturel plutôt coquin à l'adolescence, 
je me suis assagie au côté de mon mari. 
Ludo, lui, a toujours collectionné les 
conquêtes et avait l'habitude de fréquenter 
les clubs libertins notamment avec l’une 
d'elles. Lorsqu'il m'a demandé si j'étais 
déjà allée dans ce genre d’endroit et que 
j'ai répondu non, c'est tout naturellement 
qu'il s'est proposé pour me faire vivre 
cette expérience. N'étant pas libres ni l’un 
ni l’autre, nous avons eu beaucoup de mal 
pour fixer une date et c’est un lundi que 
nous sommes partis pour Paris. 
Nous sommes arrivés au club en 
début d'après-midi et, si l’hôtesse était 
charmante, nous étions déçus, car il y 
avait très peu de monde. Qu'à cela ne 
tienne, nous étions heureux d’avoir enfin 
toute une journée en amoureux. Nous 
nous sommes installés au bar et avons bu 
du champagne, discuté. Alors que deux 
autres couples et une dizaine d'hommes 
seuls étaient arrivés, nous étions dans 
notre petit monde, nous nous embrassions 


et une grande complicité nous unissait. 
Puis, Ludo m'a incitée à aller danser, 
il savait que j'adorais ça. Je me suis 
élancée sur la piste et j'ai commencé à 
me trémousser de façon très lascive et 
sensuelle sous son regard admiratif.… 
et celui de tous les hommes qui s'étaient 
amassés autour de moi. Plutôt jolie, 
J'avais revêtue une jolie robe courte en 
soie noire avec une grande ouverture 
dans le dos jusqu'à la naissance 
des reins et un joli décolleté bénitier. 
J'avais relevé mes cheveux blonds en 
un chignon savamment négligé, j'étais 
hypersexy mais classe, le genre de 
beauté hitchcockienne, le feu sous 
la glace. Je captais tous les regards, 
certains commençaient à se caresser à 
travers leur pantalon et à la fin, ils m'ont 
applaudie et ont lancé des compliments 
à Ludo pendant que je le rejoignais. 
ranquillement, alors qu'on buvait une 
dernière coupe de champagne, un 
couple est monté à l'étage, bientôt suivi 
par une meute d'hommes seuls. C'est à 
ce moment que Ludo, plein de désir pour 
moi, m'a proposé de monter à notre tour. 
Nous sommes arrivés au premier étage, 
où nous entendions les gémissements de 
la femme du couple qui était monté. Ludo 
m'a guidée jusqu'à leur box pour que l’on 
puisse regarder. 
Elle se faisait prendre par un Black tandis 
qu'un autre attendait son tour et que son 
mari la regardait de l’autre côté. Dans 
le couloir, cinq ou six hommes mataient 
la scène, tout comme nous. Ludo m'a 
poussée vers eux, et c'est là que tout a 
basculé. En fait, il venait de me jeter dans 
la fosse aux lions | 
Une dizaine de mains se sont emparées 
de moi, certaines remontaient le long 


de mes cuisses, d’autres pelotaient mes 
seins, une ou deux se sont engouffrées 
sous mon string et quelques doigts plutôt 
hardis se sont appropriés ma chatte. 
J'étais devenue leur proie. Puis, Ludo m'a 
prise par la main pour me quider vers une 
alcôve. Tous les autres nous ont rejoints. 
C'était à celui qui se déshabillerait le plus 
vite pour être servi le premier. Ludo a Ôté 
ma robe, s’est couché sur le lit pour que 
je puisse le chevaucher. Son sexe bien dur 
s'est enfoncé en moi, tandis que tous les 
hommes prenaient place autour de nous. 
J'ai commencé à en sucer un avec vigueur, 
avant de passer à un autre, puis d’en 
branler un troisième avec ma main droite 
et un quatrième avec ma main gauche. 
Ludo, excité par la situation, a commencé 
à me diriger et à donner le tempo de 

ce joli manège. Un autre, un peu plus 
audacieux, s’est placé derrière moi. | 

a commencé par doigter mon petit trou 
avant de s’y enfiler d’un coup. J'étais prise 
en sandwich. C'était ma première double 
pénétration! J'avais des queues partout, 
dans la bouche, les mains, la chatte et le 
cul. Un vrai gang bang! 

Bientôt Ludo a éjaculé en moi, suivi de 
celui qui me sodomisait, et j'ai senti dans 
ma bouche le liquide chaud et épais à 
travers la capote de celui que je suçais. 
Ludo s’est retiré et un autre a profité de 
l'occasion pour me prendre par-derrière, 
mais il a eu toutes les peines du monde 
pour me pénétrer, car le terrain était 
devenu glissant à cause du foutre de Ludo. 
Tandis que je continuais à sucer et à 
branler, celui qui me baisait a giclé à son 
tour. C'est alors que je me suis effondrée 
dans les bras de Ludo, j'avais envie d’être 
seule avec lui maintenant, en amoureux. 
Je n'ai pas eu d'orgasme ce jour-là, mais 
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j'y ai pris beaucoup de plaisir et je ne 

suis pas près d'oublier cette première 
expérience. La prochaine fois, (car je sais 
déjà qu'il y aura une prochaine fois) l’ex- 
danseuse que je suis à d’ailleurs promis à 
Ludo de lui faire un show de danse autour 
de la barre. Et, lorsque nous monterons, 
me mettra un bandeau sur les yeux 
pour que je puisse profiter pleinement 

du moment et que je sois libre de mes 
mouvements sans avoir à les regarder... 
Mais simplement les sentir. 


Bonjour, moi c'est Camille, et ma vie 

n'a pas toujours été facile. J'ai été 
hospitalisée pendant de longues 
semaines pour un grave problème 
gastrique, j'ai perdu pas mal de poids (et 
de temps)... Mais cela m'aura permis 

de découvrir votre revue qu'une de mes 


amies m'a offerte pour tuer le temps | 
Pour en revenir à mon histoire de cul, j'ai 
un très bon pote, Romain, qui m'a promis 
de me changer les idées le temps d'un 
week-end en m'emmenant au bord de la 
plage. On se connaît depuis l'enfance, 

et je savais qu'il saurait parfaitement 
comment me remonter le moral. || 

avait loué une chambre d'hôtel pour 
deux (pour des raisons économiques 
principalement) avec une vue imprenable 
sur la mer | J'avais l'impression de 
renaître, c'était terriblement bon. Je 
peux vous dire que rien ne vaut l'embrun 
marin qui vous caresse le visage lorsque 
vous avez été enfermé entre quatre 
murs blancs et stériles pendant de trop 
longues journées. 

Mais le plus dur à subir, dans cette prison 
immaculée, c'est évidemment la privation 
de sexe. Enfin, j'arrivais à me masturber 
quelques soirs, mais c'est surtout le 
corps de l’autre qui me manquait. La 
chaleur humaine. L’odeur de la sueur. La 
complicité. Cette privation sensorielle était 
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presque inhumaine. Alors forcément, le 
premier soir où je me suis retrouvée seule 
avec Romain dans la chambre d'hôtel, 
je n'ai pu m'empêcher de le rejoindre 
sous la couette. || fallait que je me colle à 
son corps, que je caresse sa peau, qu'il 
me fasse me sentir femme, à nouveau. 
Romain a très bien pris mes avances et 
m'a enveloppée dans ses bras d’un geste 
protecteur. J'avais l'impression d'oublier 
tous mes problèmes d’un coup. Comme 
si plus rien ne comptait à part nos deux 
corps collés l’un contre l’autre. 

omain m'a donné quelques baisers 

tendres sur le front, j'ai trouvé ça 
très sensuel. J'ai massé tout doucement 
son entrejambe, pour m'assurer qu'il 
acceptait cette génitalité encore inconnue 
entre nous. Îl n’a pas eu l’air d'en souffrir 
outre mesure et a fait de même avec ma 
chatte. Mon clitoris s’est immédiatement 
mis à gonfler, cela faisait trop longtemps 
qu'il avait uniquement les caresses de ma 
main. Je devinais à travers la toile de son 
slip que sa bite était plutôt petite mais tout 
de même assez dure. Heureusement ! Je 
ne suis pas sûre que mon corps aurait pu 





supporter tout de suite un gros calibre. 
Désireuse de le sentir entre mes reins, 

je suis montée sur son corps et me suis 
embrochée sur son sexe. 

Ma chatte était à vif, j'avais l'impression 
de tout ressentir puissance 10. Je n'avais 
jamais autant fait l'amour en pleine 
conscience que cette nuit-là. Romain 
tentait de timides basculements de son 
bassin, comme s'il avait peur de me 
casser, de me blesser. | tenait fermement 
ma taille de quêpe comme pour éviter 
que je tombe. Dans son étreinte, j'avais 
impression d’être une petite poupée 

de porcelaine. Une petite poupée bien 
cochonne et entièrement nue, mais une 
poupée quand même. C'était grisant de 
se sentir à nouveau objet de désir. Trop 
longtemps je n'avais été qu'un corps, 
manipulé avec froideur par des hommes et 
des femmes en blouse blanche, indifférents 
à mon ressenti, à mes émotions. On se 
sent très vite objectiñié. Un objet cassé 
que l’on tente de réparer par obligation 
plus que par réelle envie. Avec Romain, 
je redevenais cette femme vivante, 
sensuelle et sexuelle, cette femme que 
j'avais toujours été mais que la maladie 





avait transformée. J'étais celle d'avant. 
Comme je voyais que Romain accélérait 
ses mouvements, j'ai calmé le jeu. l'avais 
peur d’avoir mal, de ne pas supporter 

la cadence. Je suis venue le sucer 
tendrement à la place, le laissant éjaculer 
dans ma bouche tout le foutre qu'il avait 
su maintenir dans ses couilles. || a essuyé 
la commissure de mes lèvres d’un geste 
amical, « Camille... » a-t-il soufflé, comme 
si enfin je redevenais cette Camille. Avant, 
ce n'était pas vraiment elle. 

Nous avons continué notre séjour tout 

en sensualité et en érotisme, je vous ai 
glissé quelques photos pour que vous en 
profitiez aussi cher lecteur. 

Voilà, c'était les souvenirs coquins d’une 
femme qui s'ennuie une fois de plus dans 
sa grande chambre d'hôpital. 


oilà ce qui m'est arrivé. Au cours 
d’un dîner bien arrosé, un ami m'a 
demandé quels étaient mes fantasmes. 


J'ai répondu, un peu benoîtement j'en 
conviens, que mon préféré serait de me 
retrouver dans une chambre d'hôtel avec 
des inconnus... Lui et moi, on se voyait 
de temps en temps pour baiser, à l'hôtel 
justement. 

n soir, comme d'habitude, j'ai reçu un 

message de sa part avec l'étage, le 
numéro de la chambre et le code d'accès. 
Donc, ce soir-là, j'ai mis ma tenue de 
guerre, celle dont il raffolait : talons, jupe 
courte, chemisier transparent et un imper 
pour passer devant la réception. 
Une fois devant la porte de la chambre, 
j'ai fait le code et je suis entrée, mais 
surprise : je devais m'être trompée. À 
l'intérieur, il n’y avait que des gens que je 
ne connaissais pas, mais pas mon ami. 
Je distinguais quatre hommes. Je me 
suis excusée et j'ai commencé à sortir 
quand l’un d’entre eux m'a dit : « Non, 
non, vous êtes bien là où vous devez 
être, Madame. Votre ami va bientôt 
arriver, mais en attendant, il nous à dit 
que vous vouliez avoir plusieurs mecs... 
Eh ben, on est là. » Alors là, je ne savais 
pas trop quoi dire, mais je ne bougeais 
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plus ! L'un d'entre eux m'a débarrassée 
de mon imperméable. Ils ont sifflé. 
Délicieusement vulgaire. « Elle est bien 
comme il nous avait dit, hein... » à fait 
remarquer un des gars à ses compères. 
« Tu prends un verre poulette ? On n'a 
que de l'anisette... » Je me suis fait servir 
un jaune bien serré, et la discussion a 
vite dérivé sur le sexe. Îls n'ont pas tardé 
à s'attaquer à moi. Leurs mains me 
frôlaient... J'étais là, debout, entourée 
de ces mecs que je ne connaissais pas | 
Comment allais-je me comporter ? C'était 
un test pour moi, un défi. 

Is m'ont proposé de passer un bandeau 
sur mes yeux. J'ai fait oui de la tête, 
J'étais très excitée. La merveilleuse 
soirée a enfin vraiment commencé. Je ne 
savais pas à qui appartenaient les mains 
qui me tripotaient. || y avait deux jeunes, 
un homme plus grand et un petit gros. 
Toutes ces paluches me parcouraient 
sans faire de manières. 

e me suis retrouvée sur le it avec une 
= queue dans chaque main. Un autre 
membre est venu taper contre mes lèvres. 
Je l’ai avalé. L'odeur était un peu forte. 
Je devenais folle, je me laissais aller à 
la folie. Je leur demandais même d'y 
aller plus fort. Je les voulais brusques, 
impolis, brutaux même... Eh bien, j'en 
ai eu pour mon compte | 

Le petit gros ma juste dit 

« Retourne-toi, cochonne, je vais te 
la mettre bien profond. » Un autre 
m'ordonnait : « Allez suce, catin! » 
Encore un autre : « Et branle- 
moi mieux que ça, radasse! » Un 
doigt est entré dans mon cul sans 
ménagement. Au début, je n'ai pas 
aimé ça... Puis j'ai senti que ça 
venait. Je me sentais cinglée, mais 








heureuse. Bizarre. Une fois les assauts 
terminés, ils m'ont offert un verre dans 
un café... En revanche, pour venir avec 
eux, il fallait que j'y aille à poil sous mon 
manteau ! Je me suis amusée à le faire, 
sans aucune gêne. J'étais invincible à 
présent ! Depuis cette expérience, je 
fais même mes courses sans culotte et 
au feu rouge, j'écarte les cuisses pour 
les mateurs, ces messieurs le méritent 
bien après tout ! Je le conseille à tout le 
monde, on se sent puissante ! 

Jeanne, 50 ans, Yvelines. 


q 


e ne me sentais pas vraiment en 

LL vacances cet été. J'avais emporté avec 
moi les problèmes du bureau, une année 
assez désastreuse dans le collège dans 
lequel j'étais CPE. Les jeunes respectent 
de moins en moins l'autorité de nos jours 
ni même leurs camarades de classe... Et 
j'avais lutté pour un semblant de respect 














durant toute la période scolaire. 
Manifestement, cela m'avait tellement 
affectée que cette amertume restait 
coincée dans mes valises alors que 

je m'envolais vers d’autres horizons. 
J'étais partie du côté de Dieppe, un 

pote avait loué un petit avion, et nous 
avions convenu de faire le trajet 
ensemble. Une fois posé au sol, nous 
faisions bande à part : lui devait 
rejoindre sa famille, et j'avais loué 

un appart via un site de location de 
particulier à particulier. J’avais eu peur de 
m'ennuyer à mourir dans cette ville que je 
ne connaissais pas, mais j'ai découvert, 

à mon grand étonnement, de nombreux 
bars animés le soir. Je m'étais privée 

de sorties (et de mecs) tout au long de 
l'année et je vivais cette longue période de 
congé comme une vraie bulle d'oxygène. 
Les trois premiers soirs, je n'ai pas fait de 
rencontres très intéressantes, même si 
j'ai eu des conversations passionnantes 
avec des groupes d'amis improvisés 

ça et là, aucune affinité n'a été assez 
profonde pour que cela se poursuive plus 
longtemps. 

C'est le quatrième soir que j'ai 

vraiment fait une chouette 

rencontre : une bande d'amis 

qui parlaient un peu toutes les 

langues. De ce que j'ai compris, 

ils avaient fait un programme 

Erasmus ensemble il y a quatre 

ans et depuis ils se revoyaient 

chaque été. Ils étaient tous 

venus en célibataire passer un 

bon moment ensemble, alternant 

entre le français, l’anglais et le 

langage des signes. C'était assez 

bon enfant comme ambiance, et je 

me suis tout de suite sentie chez 
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moi. J'avais aussi repéré un bel Italien qui 
se distinguait clairement du groupe par 
son charisme, mais j'ai pensé que je ne 
lui plairais pas, peut-être pas assez jolie 
malgré mon corps plutôt bien foutu. 

ar chance, le second soir on s’est 

retrouvé sur la plage, nous avons 
tous joué à un jeu d'étudiant un peu 
régressii, et l'Italien (que tout le monde 
appelait Simo) a été obligé, par défñ, de 
m'embrasser à pleine bouche. || a eu l'air 
d'apprécier ce petit préliminaire puisque 
nous avons passé le reste du séjour à 
ne plus pouvoir nous lâcher ! Le premier 
soir était particulièrement torride, nous 
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avons fait des photos assez hot que j'ai creampie (c'est quand on voit le sperme 
jointes au courrier. Je sais ce que vous s'écouler du vagin). Je ne connaissais pas 
allez vous dire en les découvrant : il avait ce mot avant de connaître Simo, comme 
une bite assez petite, mais ça ne me quoi l'ouverture à d’autres cultures a du 
dérangeait pas du tout, je préfère ça aux bon pour étendre son vocabulaire. 

gros calibres. Je jouais à la passer partout PS : je précise à tous les lecteurs que 

sur mon corps, surtout entre les lèvres de « creamplie », c'est de l'anglais, pas de 

ma vule. J’aimais sentir ces frottements l'italien ! 


contre mon clitoris, la frustration de savoir 
que sa queue était à quelques centimètres 





de l’entrée de mon vagin mais qu’elle Maui 
n'entrerait pas. Enfin, pas tout de suite. PHOTOS 
Après ces échauffements qui m'ont semblé 

durer une éternité, Simo a finalement alut, moi c'est Amira et j'ai fait un 
succombé à mes charmes et m'a pénétrée truc pas cool à mon mec récemment. 

en bonne et due forme ! I] me disait des Mais comme cela nous a permis de nous 
choses en italien, mais je ne comprenais remettre ensemble et de rendre notre 

pas tout... || prenait un malin à plaisir couple plus fort, je ne regrette rien. 

à tripoter et faire pointer mes tétons, et On est partis en vacances en amoureux, 

je le laissais faire, ça l'excitait à mort et et comme à son habitude, Julien voulait 

ça faisait gonfler un peu plus fort le petit passer ses journées à la piscine de l'hôtel 
Knacki que je sentais entre mes cuisses. et impossible de le déloger. Moi, j'aurais 

En éjaculant il m'a dit qu'il faisait une voulu visiter un peu la Côte d'Azur (là 


où nous étions en vacances), marcher 

le long de la plage main dans la main 

— c'est mon petit côté romantique —, mais 
Julien en avait décidé autrement. Nous 
nous sommes un peu engueulés parce 
que son égoisme a sacrément tendance 
à m'énerver (c'est comme ça pour tout : 
le ménage, les courses, l'organisation, 

il est de nature à ne rien faire du tout |) 
et après m'être cassé les cordes vocales 
devant les clients de l’hôtel, je suis partie 
me calmer sur le port. 

Bon, je vous passe tous les détails de 
notre rencontre, mais Un mec nommé 
Seb m'a abordée et, de fil en aiguille, je 
me suis mise à lui raconter ma dispute 
conjugale. Je savais très bien qu'en 

me livrant à cet homme, il y avait de 
fortes chances pour que nous couchions 








ensemble, mais à ce stade d'énervement, 
je n'en n'avais plus rien à faire de 
tromper Julien. (le sais c'est pas très 
sympa et je me suis rachetée par la 
suite.) Seb m'a dit que pour me consoler 
(les hommes ont toujours besoin d’un 
prétexte), il acceptait de me faire faire 
un tour en bateau. Sur son bateau, qui 
plus est. OK, va pour la balade en mer, il 
fallait que je me change les idées. J'étais 
tellement en colère, que je ne l'ai pas 
fait galérer longtemps une fois à bord. Je 
lai tout de suite chauñté, j'avais envie de 
sentir son corps chaud contre le mien, 
de m'enivrer du parïum d’un autre 
homme, d’être serrée par d’autres 

bras, embrassée par d’autres lèvres. 
J'avais besoin d’un antidote, et cet 
antidote, c'était Seb | 

Il a vite délaissé le gouvernail pour 

venir s'occuper de moi (il faut dire 

que je suis encore très bien gaulée 

pour mes trente-deux ans, les mecs 

se sentent toujours l'irrépressible 

envie de me goûter dès que je leur 

en laisse l’occasion). Î| a commencé 

par me faire un cunnilingus tout à fait 
convenable, bien qu'un poil poli. Sa 


langue se contentait de laper de bas en 
haut ma fente, il appuyait un peu mais 
pas trop, il n'osait pas y aller à fond, ce 
que je pouvais comprendre. Avec Julien 
j'étais habituée à des ébats un peu plus 
mouvementés, j'avais oublié ce que c'était 
de recoucher avec un homme pour la 
première fois. [| m'a ensuite pénétrée 
doucement, de façon classique. Au début, 
nous étions sur le pont, puis il m'a dit 
qu'il valait mieux aller dans la chambre, 
c'était plus discret. Ses allers-retours 
dans ma chatte me faisaient un bien fou, 
il caressait mon cou, mon dos, il avait des 
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gestes très tendres. Cela me changeaït 
de l’habituelle brutalité de Julien, et je ne 
sais pas pourquoi, ça m'a donné envie 

de pleurer. En fait, Julien ne me caressait 
pratiquement jamais, il n'avait que très 
peu de gestes sensuels. Bon évidemment, 


je n'ai pas pleuré, mais je me suis arrêtée. 


Il fallait que je parle à mon homme. J'ai 





laissé Seb sur son bateau après lui avoir 
redemandé de me ramener à terre, et 

je suis retournée à l'hôtel. J'ai retrouvé 
Julien à la piscine, il n'avait pas bougé d'un 
millimètre. Cependant, il avait les yeux 
rouges et m'a regardé d’un air triste. « Je 
suis désolé Amira », a-t-il juste soufflé. 

Je me rappelle être restée silencieuse 

et l'avoir pris dans mes bras. On s’est 
expliqué le soir en rentrant dans notre 
chambre. Je ne lui ai pas parlé de Seb, 
mais je ne lai plus jamais trompé, et les 
choses vont beaucoup mieux entre nous ! 
Comme quoi, rien de mieux qu’un bon 
coup de reins pour savoir ce que l'on veut 
vraiment sexuellement. 
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La lettre du mois 





Se soumettre aux fantasmes de votre homme, vous avez déjà 
essayé ? Moi oui, et je le recommande vivement à tous les 
couples qui ne veulent pas sombrer dans la monotonie! Je vais 
vous raconter la fois où, un soir, Paul voulait que je me plie à 
toutes ses perversions… 


ello à tous! Vous ne nous connaissez très beaux, et je le dis de façon tout à fait 

certainement pas, cher lecteur, et c'est objective. Je travaille derrière le comptoir 
tant mieux... Mais je peux vous dire qu'avec d'un bar, et Paul est groom dans un hôtel de 
Paul, mon chéri, nous passons rarement luxe : les clients qui nous complimentent sur 
inaperçus. Nous sommes tous les deux notre physique, c'est tous les jours! 


HS 


& 








Cn avait prévu de 
caler ça le vendredi 
soir, Paul m'avait 
prévenu qu'il avait 
acheté quelques 
accessoires pour 
l'occasion, et j'ai passé 
les jours qui nous 
séparaient de notre 
jeu coquin à essayer 
de savoir ce qu'il 





manigançait | 
n jour, Paul m'a dit qu'il avait vu une nfin, le jour J était arrivé. Paul m'avait 
très jeune femme au bras d’un vieux demandé de ne pas directement rentrer 


à la maison après le travail et de l’attendre 
sur le trottoir. J'avais enfilé la jupe la plus 
courte et les talons les plus hauts de 

ma garde-robe et je l'ai attendu dans la 
chaleur de cette fin d'été! Il est passé en 
voiture devant moi, a baissé la vitre, m'a 
toisé de haut en bas, comme on juge un 
tableau, et m'a dit : « Je prends la totale! 
Vous m'emmenez dans votre piaule ? » 

J'ai joué le jeu, lui ai ouvert la portière, 


monsieur un peu décrépit réserver une 
suite de luxe, et que cela avait déclenché 
un fantasme duquel il ne pouvait plus se 
défaire : il voulait que je sois son escort 
le temps d’une soirée, la femme qui serait 
à son service sexuel, celle qui accepterait 
tout. J'ai trouvé l'idée un peu bizarre, et, 
bien que je sois pour le droit des femmes, 
l'idée de me soumettre entièrement à ses 
désirs sexuels m'excitait à fond 
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lingerie soigneusement choisie pour 
l'occasion. « Masturbe-toi ! » m'a-t-il 
ordonné. J'ai ouvert les lèvres de 
ma vulve de mes deux doigts et 
al commencé à tripoter mon petit 
bouton. Je mouillais déjà à grandes 
eaux et je suis allée récupérer ma 
cyprine à l'intérieur de mon vagin 
pour bien lubrifier le tout ! Ca faisait 
des bulles, c'était assez drôle. Paul 
a Sorti sa grosse tige hors de son 
pantalon. « Viens me la sucer!» 
m'a-t-il sommée. 
‘ai avalé l'engin dans la 
minute. Je pompais bien fort, 
mécaniquement, comme si je 
n'étais qu'un objet, un aspirateur 
ou un autre ustensile de pompage. 
| a appuyé sur ma tête pour me 
faire aller plus loin, ça m'a fait 
un peu tousser mais j'aimais me sentir 
dominée de cette façon. 
Dès qu'il a senti que je faiblissais, il a 
sorti un énorme gode-ceinture du tiroir : 
« Maintenant, viens m'enculer l » Je suis 
restée interdite pendant de longues 





et l’ai accompagné dans notre joli petit 
appartement. « C'est un peu petit, un peu 
sale, mais cela fera l'affaire... » m'a-t-il 
dit d'un ton dédaigneux. J'ai failli exploser 
de rire en lui disant qu'il n'avait qu’à faire 
la vaisselle et ranger ses fringues 
la prochaine fois qu'il voulait jouer 
avec moi, mais je me suis retenue, 
en acquiesçant juste poliment de la 
tête. Après tout, c'était lui le client, 
non ? 

| s’est assis sur le lit, tel un 

pacha, et m'a demandé de 
me trémousser devant lui. Bien 
sûr, je me suis exécutée dans 
la seconde, exhibant ma belle 





m-autoritaire. J'ai mis un peu 

de lubrifant sur la longue 

saucisse rose en plastique et 

l'a posée devant son anus. 

Ca avait du mal à entrer, et 

je ne voulais vraiment pas 

lui faire mal. Après plusieurs 

tentatives infructueuses, j'ai fini 

par exploser de rire : il fallait 

bien avouer que nous étions 

tous les deux bien ridicules. 

Paul m'a serré fort dans ses 

bras en me glissant à l'oreille : 

« Bon, il te faut encore un peu 

d'entrainement avant d'être une 

vraie escort de luxe, mais tu t'en 

sors très bien!» 

+. Nous avons passé un super 
week-end et la semaine 

d'après, Paul avait une nouvelle 

lubie : il voulait que je lui marche 

sur le torse avec des talons hauts. 





minutes, je ne l’avais jamais enculé | | 

auparavant, je ne savais pas quoi faire. Je ne sais pas ce qu'il se passe dans son 

Je ne savais même pas si ça m'excitait hôtel, mais il doit en voir de toutes les 
couleurs! 


vraiment. « Arrête de réfléchir Alicia et 
viens m'enculer », m'a-t-il dit mi-implorant, 








Des femmes et des estamnes : 
au musée Guimet 


Envie d’ailleurs ? À Paris, 
le musée national des 
Arts asiatiques -— Gui- 
met nous emmeêne au 
cœur du Japon érotique 


du XVII siècle jusqu’au | 


milieu du XIX° siècle. 
Embarquement pour une 
balade aussi sensuelle 
que raffinée. 


Jusqu'au 10 octobre prochain, 
Guimet dévoile une partie de 
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son très riche fonds d'estampes, 
pour une exposition consacrée à 
la femme japonaise telle qu'elle fut 
représentée à l'époque Edo. Une 
période qui s'étendra de 1603 à 
1868 et verra s'épanouir l'art éro- 
tique des shunga. Si ces estampes, 
dont le nom signifie littéralement 
« Image du printemps » (un bel 
euphémisme pour designer l'acte 
sexuel), furent par la suite ban- 
nies, elles laisseront un souvenir 
impérissable dans la conscience 








collective. Parmi les grands maîtres du genre 
présentés par l'exposition : Hokusaï, Kunisada 
ou encore Ütamaro, dont l'exceptionnel trip- 
tyque baptisé Les Pêcheuses d'abalones attire 
par sa finesse mais aussi par son thème. Car Ms 
s'il est question ici des oiran, les courtisanes 2 
japonaises et du Yoshiwara (le quartier réser- 
vé au plaisir masculin du Tokyo de l’époque), 
Miroir du désir nous parle aussi des rapports | 
entre les sexes, de la place des femmes dans la 
société et de leur vie intime — des promenades 
sous les cerisiers en fleur jusqu'à l'heure du 
coucher, en passant par le moment du bain. 
Pureté des lignes, virtuosité dans la représen- 
tation des étoftes, détails d'une finesse exquise 
ou totalement inattendus (un mouchoir coquin, 
l'angle étrange d'une cuisse)... On ne peut 
qu'être séduit par ce voyage dans une section 
japonaise fraichement rénovée. 





Miroir du désir; 
images de femmes dans l’estampe japonaise au musée Guimet, 
jusqu’au 10 octobre 2016. Ouvert tous les jours de 10h à 18h sauf le mardi. 


Cinquante nuances de Grey vous a semblé bien fade ? Cet été, dans 
votre sélection de livres de plage, vous n’avez rien trouvé de pimen- 
té ? Il est temps de vous consoler avec le phénomène Orgasme, ro- 


. man sexo-satirique de Chuck Palahniuk. L'auteur de Fight Club (celui 
nf que David Fincher adapta au cinéma) nous y raconte les aventures 
de Penny Harrigan, aspirante avocate travaillant dans un prestigieux 


cabinet new-yorkais. Au détour d’un couloir, notre oie blanche ren- 

S contre le magnat des médias Linus Maxwell. Ce dernier va la séduire 

et s’avérer être un obsédé total du plaisir féminin. Drôle, subversif et bien troussé, 

le roman sorti au printemps dernier est déjà un best-seller. Il ne vous reste plus 
qu’à demander un Orgasme à votre libraire. 


Orgasme, Chuck Palahniuk, éd. Sonatine, 261 pages, 19 €. 





L interview sans tabou 





Union : Pour vous, c’est quoi la sexua- 
lité ? 


Miss : Plein de bons moments à vivre, mais 
aussi des super nouvelles expériences à décou- 
vrir. Nous sommes jeunes et encore loin d'en 
avoir fait le tour, alors cela nous laisse de nom- 
breuses et belles soirées en perspective. 
Mister : La sexualité, c'est aussi un moyen de 
renforcer nos liens tout en se découvrant l’un 
et l'autre. C'est un univers très riche, et nous 
sommes ouverts à tout. 

Pour vous, la sexualité, c’est plutôt à 
deux, à trois, à quatre, plus encore ? 
Miss : Deux, trois, quatre, et plus encore ! Pour 
le moment, nous n'avons eu que des aventures 
à deux ou à trois. Mais côté sexe, on ne s'est 
pas fixé de limites. || faut juste que les choses 





se fassent progressivement. Nous ne voulons 
rien précipiter, mais juste laisser nos fantasmes 
et nos envies évoluer en fonction de notre état 
d'esprit. 
Mister : Le libertinage, les clubs échangistes 
sont des choses qui nous tentent. Nous en 
parlons régulièrement et nous savons très 
bien qu'un jour nous franchirons le pas. Pour 
le moment nous avons nos études, notre blog 
qui nous prend beaucoup de temps. Et nous 
essayons déjà de bien nous connaître l'un et 
l'autre. Le reste suivra... 

Et cette première expérience à trois que 
vous racontez sur votre blog ? 
Miss : En fait, il y en a eu deux. La première 
s'est déroulée avec un photographe pour qui 
j'ai posé en dessous sexy. Je me suis conten- 
tée d'une double fellation à la fin de la séance. 
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Super souvenir | Puis, une autre expérience à 
trois qui s’est déroulée cette fois avec un ami. 
Jeux coquins avec gages sexy, genre strip po- 
ker, une partie qui devient de plus en plus hot, 
la tension qui monte, et au final tous les trois 
nus et un délicieux moment que nous renouvel- 
lerons sans doute assez rapidement. 

L’anal fait aussi partie de vos jeux pré- 
férés ? 
Mister : Comme on l'a expliqué, nous avons 
décidé de tester tous les plaisirs de la sexualité. 
Nous avons testé l'anal, ce qui a beaucoup plu 
à Miss. Aujourd’hui, c'est une pratique qui nous 
procure beaucoup de plaisir à tous les deux. 
Pénétration anale simple ou double pénétra- 
tion avec sextoys. 

Les sextoys, justement ? Ils font réguliée- 
rement partie de vos jeux ? 
Miss : C'est un peu ce qui nous a donné envie 
de créer notre blog. Je suis très sextoys, que ce 
soit seule ou en duo. J'en ai même utilisé pen- 
dant notre second trio. C'est un petit plus qui 
peut apporter beaucoup de plaisir. Surtout les 
masseurs clitoridiens comme le Fairy. En anal 
aussi, je suis fan des Rosebuds qui sont des 
produits superbes. 

Beaucoup de photos également sur votre 
blog. 
Mister : Effectivement, la photo est une pas- 


Le blog de Miss et Mister : 


sion pour moi. Quant à Miss, je pense qu'elle 
aime beaucoup se trouver de manière très 
suggestive devant un objectif. Sans doute son 
petit côté exhib”. Le blog est aussi là pour par- 
ler de nos expériences, donner des conseils sur 
les sextoys et discuter avec les Internautes. 

Le fantasme que vous aimeriez réaliser 
actuellement ? 
Miss : Pour ma part, je testerais bien la bi- 
sexualité et les relations avec une autre femme. 
Pourquoi pas avec plusieurs femmes. Un petit 
délire entre nanas coquines, une partouze de 
filles... Ça oui, ça me tente beaucoup. 
Mister : Le fantasme de Miss se complètement 
bien avec le mien, car j'aimerais beaucoup voir 
deux femmes ensemble. Et bien sûr ne pas res- 
ter que voyeur, je veux participer au bout d'un 
moment... 
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Les balades en forêt dans l'univers SM 
revétent toujours une petite touche poétique. 
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« Comme vous le constaterez, pour la rentrée, 


Le mon Jean-M reprend doucement ses activités. » 





ASS, 5 Mais pourquoi, 
‘est-elle donc Mariée 2??? 
» 








Emballage 
Le Nexus Bisous arrive emballé dans un 
beau coffret en carton orné de motifs noirs 
et roses. Un étui de rangement tout doux 
en tissu est fourni. 


Look 
Contrairement à beaucoup de rabbits, le 
Bisous ne ressemble pas un brin à un lapin. 
Malgré sa teinte d’un fuchsia vif, il joue sur 
la sobriété : un manche où sont situées les 
commandes du sextoy, puis la partie stimu- 
lante qui se divise en deux branches. La 
plus grosse d’entre elles est destinée à la 
stimulation vaginale, tandis que la petite 
appliquera ses vibrations sur le clitoris. 
Matière 
La partie stimulante du Bisous est en sili- 
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cone, alors que sa poignée est constituée 
de plastique rigide. La branche insérable 
est plutôt ferme, tandis que l’embout clito- 
ridien est très flexible. 
Alimentation 
Ce vibro est rechargeable. Son cordon 
d'alimentation se branche sur un port USB. 
Attention à ne pas perdre ce petit cäble : 
la marque ne semble pas en vendre de 
rechange. À noter qu'il n'est pas water- 
proof, mais seulement résistant aux écla- 
boussures. 
Commandes 

Le Bisous se contrôle de manière très 
intuitive. Ses commandes comportent trois 
boutons. Une touche d'allumage met en 
route ou éteint le sextoy par une simple 
pression; une seconde, ornée de deux 
flèches, contrôle la vitesse de rotation de 
la partie insérable, tandis qu'une troisième 
permet de sélectionner le type de vibra- 
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tions de l’embout clitoridien, avec un choix 
entre huit modes distincts : trois niveaux 
d'intensité de vibrations, deux vitesses de 
pulsations et un mode faisant varier la puis- 
sance par vagues. 
Principe 
Le principe du Nexus Bisous ? Sa branche 
aux dimensions conséquentes s'agite et 
décrit un mouvement de rotation dans 
votre vagin, tandis que celle de taille plus 
modeste s'occupe de votre clitoris, lui of- 
frant des vibrations avec la puissance et le 
motif de votre préférence. 
Efficacité 

En pratique, ce sextoy me fait beaucoup 
d'effet. Cependant, c'est en majeure partie 
grâce à la forme recourbée de sa partie 
pénétrante et à ses vibrations clitori- 
diennes, dont l'intensité est irréprochable. 
Quant aux rotations en elles-mêmes, elles 
ne me semblent pas jouer un rôle primor- 
dial dans l'efficacité du Bisous. Je les sens 
à peine, et seulement que je me concentre 
sur celles-ci. Côté interne, mes sensations 
sont accaparées par la stimulation appor- 
tée par la partie insérable sur mon point G; 
et côté externe, les vibrations appliquées 
sur mon clito sont puissantes, et, point 
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Églantine, testeuse de sextoys. —— 
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très important, quel que soit l'angle dans 
lequel j'oriente le vibro, la petite branche, 
extrêmement flexible, n'oppose aucune ré- 
sistance. Ainsi, elle reste constamment en 
contact avec mon clitoris, la stimulation ne 
cesse à aucun moment, ce qui est essentiel 
afin d'atteindre l'orgasme. 
Venons-en au point essentiel : l'orgasme. 
Avec le Nexus Bisous, j'atteins celui-ci en 
quelques minutes, grand maximum. Niveau 
chrono, on ne se trouve pas dans l’ordre 
de grandeur des vibros ultrapuissants 
comme le Fairy, mais en matière de sexe, 
on n'est pas toujours là pour établir des 
records de timing. 

Conclusion 
Les plus : la forme du Nexus Bisous permet 
une bonne stimulation du point G; son em- 
bout clitoridien flexible aux vibrations puis- 
santes stimule efficacement le clitoris sans 
interruption. 
Le moins : son prix (aux alentours de 
130 euros) est élevé. 
Le Bisous de Nexus est un rabbit 
efficace, qui remplit parfaitement son 
rôle : stimuler simultanément point G 
et clitoris pour procurer des orgasmes 
intenses. 
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Mais pourquoi les Beurettes les rendent tous fous ? 
Après les Asiatiques, les Blacks et les Ukrainiennes, 
voici venu le temps des Beurettes. Elles squattent les 
médias et s'imposent à tous les postes : journalistes, 
actrices (X ou classique), réseaux sociaux, mais surtout 
dans les rues, au sport ou au bureau... Impossible 
d'échapper à l'intensité du regard. Et malheur (ou 
bonheur) à ceux qui succombent, marche arrière 
interdite. Pourquoi et comment les Beurettes mettent 
le feu aux sens des mecs, au point qu'ils en perdent 
tout sens commun ? Réponses. 
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on kif, c'est Nabila ! » ,% -en moyenne. Je n'y vais pas pour danser, mais | 

? | ca 

Julien, parisien - bon M pour choper Dès que c'est fait, je rentre. Chez! 

teint de 25 ans, a suc- Éù elle ou chez moi. Je drague toujours le même 

combé dès ses pre- k\ profil. La brune, parois décolorée, les yeux. 

mières apparitions à la Bit noirs et le corps sculpté, partait, avec des: 

télé au charme rava- #& seins et surtout les fesses qui rebondissent. » 

geur de la starlette au i# En quatre mots : Julien traque la Beurette. Et 

point de la rechercher &M cela fonctionne : « / assez rare que rentre 

à travers ses conquêtes. « Depuis que je suis #4 seul, mais quand ça arrive, tant pis, c'est le 
























majeur, je sors en boîte deux fois par semaine 4 jeu.» Ce que ne dit pas Julien c'est que dans 
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Une peau de miel, des courbes à se 
damner, un regard de braïise... Mais , 
comment résister aux Beurettes ? 


ces cas-là, il retrouve son officielle Samia 
qui habite et travaille en banlieue. Entre 
eux, la relation reste tendue, car il lui est 
déjà arrivé de retrouver des strings qui ne 
lui appartenaient pas dans le lit de Julien : 
« C'est vrai, partois ça chauffe. Mais c'est 
aussi ce que j'aime chez les Rebeus. Elles 
sont cash dans la vie comme au lit. » 


Des bombes 

et pas à retardement 

Justement que se passe-t-il de si dif- 
térent au lit? Là encore, Julien joue 
franc-jeu : « La plupart des filles sont 
des allumeuses, mais il faut attendre 
pour passer à l’action, quand ça arrive. 
Au contraire, quand une Beurette sort, 
s'amuse et veut coucher, elle ne mi- 
naude pas. Leurs tenues sexy ne sont 
pas là pour faire semblant. Du coup, 
lorsque tu l'as embrassée en boite, tu 
sais que c'est bon pour la suite. » Et la 
suite semble prometteuse : « Je ne sais 
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pas comment elles font pour connaitre 
tant de trucs à leur âge. Qu'elles aient 
18 ou 30 ans, elles n'ont peur de rien. 
Elles connaissent ton corps par cœur. 
Elles te font monter, c'est terrible. Avec 
elles, pas d'interdit. Tu peux tout faire. 
Elles donnent l'impression que tout les 
fait jouir. Et puis il y a leur cul. En ce 
moment la mode est au booty. Avant 
c'était les Fatou (les femmes d'origine 
africaine) qui étaient les plus fortes à ce 
jeu. Mais les Beurettes l'ont repris à leur 
compte. Elles le travaillent en salle de 
muscu. Mais, surtout, elles le travaillent 
au lit. La sodomie est un grand fantasme 
de mecs, en tout cas pour mes potes et 
moi, et là je ne suis jamais déçu. » 


Le savoir-faire oriental 

Mais attention, les Beurettes savent aussi 
être romantiques, tisser une toile dont il 
sera très difficile de s’extraire. David est 
un quadra marié issu de la bonne société 
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Dans le registre croupe du 
monde, les Beurettes tiennent 
sans conteste le leadership. 


yonnaise. || n'a pourtant pas pu résister 
à la douceur et à la tentation : « J'ai ren- 
contré Sofia lors d'un aïterwork. J'ai tout 
de suite été sous le charme. Sexy, mais 
pas vulgaire. Nous avons pris un verre, 
discuté, dansé, et je n'ai pas pu lui dire 
non lorsqu'elle m'a demandé de la rame- 
ner. En descendant de voiture, elle m'a 
déposé un demi-baiser (moitié joue, moi- 
tié lèvres) puis elle a disparu. C'est elle 
qui a rappelé dès le lendemain pour un 
nouveau verre. J'ai dit oui. J'étais cuit. Au 
moment de la ramener, à peine dans la 
voiture, elle m'a sorti le sexe par la bra- 
guette. Dès que cela était possible, elle se 
penchait pour me sucer, sinon elle gardait 
sa main dessus en protection tout en me 
caressant tendrement. Nous n'avons pas 
fait l'amour de suite, elle m'a emmené 
dans sa salle de bains pour me laver. Les 
pieds d'abord, puis elle est remontée 
méthodiquement... Lors d'un autre ren- 
dez-vous, elle avait laissé la porte ouverte 
à mon arrivée. Elle avait tracé le chemin 
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jusqu'à sa chambre avec des pétales de 
roses et elle m'attendait dans une parure 
de sous-vêtements que je n'avais vu que 
dans les magazines. Avec Sofia je pouvais 
tout faire. Mais évidemment, ce genre de 
passion s'accommode mal d'une femme 
et d'un enfant. J'étais fou d'elle et j'ai 
accepté de choisir. J'ai divorcé. Puis j'ai 
découvert le vrai caractère de Sofia. À 
force de disputes et de récondiliations sur 
l'oreiller, nous avons fini par nous séparer. 
Aujourd'hui encore je suis célibataire, et 
mes aventures sexuelles sont exclusive- 
ment orientales. » 


La logique des flux 

Les sociologues expliquent ce phéno- 
mêne simplement. || y a eu l'époque 
asiatique après la guerre d'Indochine 
à la fin des années 1950. Les vagues 
d'immigrations européennes (ltalie, Por- 
tugal, Espagne) avec leur lot de beautés 
ensoleillées, puis la vague de froid dans 
les années 1970 avec la libération des 


mœurs et l'avènement de la Suédoise 
ou, plus près de nous, le déplacement 
des populations de l'Est, avec les filles du 
même nom. Les relations entre la France 
et l'Afrique noire ont, elles aussi, tou- 
jours permis de former de beaux couples 
mixtes en noir et blanc... Aujourd'hui, 
les reines du bal seraient donc les jeunes 
femmes issues de la troisième généra- 
tion d'immigration maghrébine. Des filles 
toujours typées, mais qui ont parfaite- 
ment intégré le dress code et surtout le 
undress code de la vie, de l'amour et de 
la sexualité. Elles semblent même en être 
dépositaires. Leur seul nom est immédia- 





tement associé à la sexualité. 


Pour Nathalie Giraud-Desforges, 
sexothérapeute et fondatrice de Piment 
Rose, cette folie des Beurettes s'explique 
aussi par l'expression de fantasmes plus 
ou moins conscients : « D'abord il y à 
l'attrait du conte des Mille et Une Nuits : 

la référence à Shéhérazade, à ses nuits 
chaudes, à la danse du ventre, au fantasme 
du harem où les femmes ointes et parées 
paressent en attendant le moment où elles 
vont être l’élue du sultan. Et puis, plus près 
de nous, il y a les frasques en première 
page de poupées maghrébines célèbres. 
Nabila bien sûr mais aussi Zahia et les 
footballeurs multimillionnaires. Comme si 
cela permettait de se rapprocher du rêve 
fantasmé “argent, sexe et pouvoir”. Sans 
oublier le poids de l'inconscient de Sodome 
et Gomorrhe, en Orient pour les Orientales, 
l'obligation de se présenter vierge à son 
époux, et ce, même si cette tradition existe 
dans d’autres religions. » 
www.pimentrose.biz 
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Les reines du Web 

Il suffit de taper « Beurette » sur un moteur 
de recherche pour constater que les pre- 
mières pages ont toutes un rapport avec le 
sexe, les plans culs ou le porno. C'est d'ail- 
leurs le terme le plus demandé concernant 
la recherche porno (source PornHub). Et la 
France est le seul pays au monde à axer ses 
recherches Web autour des Beurettes. Les 
Anglo-Saxons (USA, Grande-Bretagne, Aus- 
tralie) tapent majoritairement « lesbian». Au 
Canada, en Argentine et en Allemagne, on 
recherche « teen» (« adolescente »), tandis 
que le mot le plus recherché en Russie est 
« anal ». Même topo sur les réseaux so- 
ciaux, Facebook en tête, avec des dizaines 
de groupes labellisés « Beurettes » et tous 
consacrés au Corps où au sexe. Les noms 
des groupes n'entretiennent d’ailleurs pas 
le suspens : Beurettes sexy, Beurettes de 
compet, Beurettes hot, World Beurettex, 
et autres Beurettes Messenger, Beurettes 
chaudes, ou un plus sobre Beurette.fr. 
Même son de cloche sur les forums plus 
généralement fréquentés par les jeunes qui 
font des Beurettes les reines du sexy et du 
sexe. Voici les premiers échanges du forum 
jeuxvideo.com : « Physiquement c'est mon 
kif, bronzées, gros boule, mais au niveau 
du caractère j'aime pas du tout. Suis-je 
le seul? — J'avoue, mais on s'en fout de 
leur caractère tant qu'elles baisent. En 
plus c'est des grosses chiennes au lit avec 
les Blancs. — Mon fantasme, c'est un plan 
à trois avec Ayem et Amel Bent. — Je kiffe 
juste les petites Beurettes toujours en train 
de crier ou de parler fort avec leur belle 
voix un peu enrouée. » Ou encore sur celui 
de Caradisiac : « Voilà, je voudrais savoir ce 
que vous pensez des filles françaises d'ori- 
gine maghrébine ? — Au lit, elles sont top 
Elles se donnent toujours à fond. » 


Îlexiste même des techniques de séduction 
pour draguer les Beurettes, preuve (s'il le 
fallait) que, selon les mecs, il s’agit d'une 
catégorie bien à part. Guillaume Micco 
consacre son blog à cet art de la chasse. 
Il désigne les lieux à fréquenter, les tech- 
niques de drague (franco) et les meilleurs 
sites pour coucher avec des Beurettes. 


« [IS aiment nos culs » 

Cest un fait, les Français craquent 
pour les Beurettes. Mais qu'en pensent 
les principales intéressées. Comment 
expliquent-elles cet engouement à leur 
égard ? Elles sont nombreuses à consta- 
ter ce phénomène. Et très souvent elles 
s’en félicitent. Et si toutes n'ont pas for- 
cément d'explication rationnelle, certaines 
osent décrypter ce succès. C'est le cas de 
Kayna, parisienne de 22 ans et beurette 
revendiquée (elle appartient à un groupe 


Les yeux révolver, ça 
vous dit quelque chose ? 


Les hommes de tous les milieux craquent 
pour le charme oriental : les sportifs 
(footballeurs notamment), les comédiens 
et les hommes politiques (Gérard Jugnot 
est resté onze ans avec Saïda Jawad 
d’origine marocaine, aujourd’hui en couple 
avec Jean-Luc Mélenchon). Car non, les 
politiques n’échappent pas à la règle : Jean- 
François Copé a épousé la sublime Nadia 
Hamama d’origine kabyle ; Éric Besson est 
marié à la non moins craquante Yasmine 
Tordjman, originaire de Tunisie. 


Facebook), qui a une idée précise sur la 
question : « Je suis une Beurette. Les Beu- 
rettes ont la cote parce que nos formes 
avantageuses nous mettent en valeur Je 
vois que les regards sont souvent bra- 
qués sur moi dans les transports. Quand 
on me drague, on ne mentionne pas for- 








L'Orient Express ou pas, 
# un plaisir sans fin ! 


cément mes origines, c'est assez rare. 
Du coup, je ne pense pas que le charme 
ou le fantasme de l'Orient soit la raison 





Du porno au rap, il y a un pas que les 
rappeurs franchissent allègrement, tels Rohff, 
Booba ou El Matador. Extraits : « J’encule 
vous tous, ma pute prépare le couscous >; 

« la Beurette là-bas me trouve mignon, elle 
porte des bas-résille » ; « nous, on a le beurre, 
l’argent du beurre et toutes les Beurettes » ; 

« une Beurette libertine, partouzeuse de 
limousine » ; « Beurette aime les rappeurs et 
les footballeurs >»; « Beurette est maghrébine, 
mais les UV lui donnent un teint orangé » ; 

« Beurette s’identifie à Kim Kardashian » ; 

« Sur Instagram : ses grosses fesses en photo 
de profil >; « à la maison elle a l'air d’une 

fille sage. Mais c’est une fois dehors qu'elle 
montre son vrai visage » ; « Beurette trouvera 
un pigeon pour se marier. Experte, avec le 
nombre de quéquettes qu’elle a maniées ».… 


majeure de notre succès. En revanche on 
me parle de mes fesses. J'ai des formes 
généreuses, comme la plupart des Beu- 
rettes, avec des seins, des hanches et des 
fesses. Et ça, ça excite terriblement les 
mecs... Je ne pense pas que nous soyons 
sexuellement plus performantes que les 
autres filles, mais nous avons davantage 
de savoir-faire. Je dirais que nous sommes 
plus sexy D'ailleurs les copines qui ne 
sont pas d'origine maghrébine envient 
souvent nos formes. » 

Enfin le terme même de « Beurette » 
(féminin de Beur, apparu dans les an- 
nées 1980 avec la célèbre marche des 
Beurs) ne leur semble pas péjoratif. C'est 
le nom qu'elles se donnent entre elles ou 
sur les réseaux sociaux : « À une époque, 
le terme était peut-être connoté négati- 
vement, mais aujourd'hui il est surtout lié 
aux sous-entendus sexy, voire sexuels de 
notre communauté », assure Kayna. En 
clair, « Beurette » ne signifie surtout pas 
salope, mais plutôt bitch de caractère. Les 
mecs sont prévenus ! 
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Enare d'une jeune femme 


à la fois novice, sensuelle et =. 


en recherche d'apprentissage 
demeure aujourd'hui encore 
dans notre inconscient collectif. 
Les esprits divaguent volontiers 
a l'idée de soirées orgiaques et 
d'expériences sexuelles hors 
norme à la fac. Alors posons la 
question : l’université est-elle 
le lieu d'apprentissage de la 


sexualité par excellence ? 


La quête de tous lessavoirs- 
L'université, les études “supérieures 
On y apprend beaucoupde choses, 
mais ce nest pas simplement…un 
espace de formation auXsciences 
fumaines et scientifiques, c'est"umMIIeu 
de-sexe parfois sans limites ! C'est l'âge 
des“expériences, des rencontres et de 
là réalisation desvenvies les plus folles. 
Le fantasme de l'étudiaänte, voilà un 
fantasme qui demeure au travenssdes 
décennies et qui est commun à tous 
les hommes ou presque. De même, le 
jeune étudiant passant du temps avec 
une femme mûre est un grand clas- 
sique. L'université est le lieu idéal pour 
développer ses connaissances, et la 
sexualité est une matière qui demande 
beaucoup de temps et d'application, 
à l'oral, à l’écrit et surtout dans les 
épreuves pratiques... 


L'âge adulte enfin 

Étudiermetést s'émanciper, voilà une 
vérité. éternelle et nécessaire. Enfin 
majeure, l'étudiante a la possibilité de 
vivre désormais seule ou en colocation. 
C'est la liberté, et même si la demoiselle 
reste vivre chez ses parents, ils ne la 
surveillent plus-comme avant alors les 
pulsions se libèrent. L'éloignement du 
cocon familial est également propice à 
la découverte du sexe sous toutes ses 
formes. Car étudier implique beaucoup 
de travail, de réflexion et tout ce savoir 
réclame des moments de détente. Une 
grande partie du fantasme de l'étudiante 
se cache derrière ce postulat : esseulée 
toute la journée sous une pile de livres 
et fatiguée par des recherches, l'étu- 
diante a besoin de se changer les idées 
et de relâcher la pression. Elle enlève 





Lefantasmedelietudiante 


ses lunettes, défait sa queue de cheval, 
retire ses vêtements et se prépare à sor- 
tir vêtue de sa plus belle tenue. 


Les soirées étudiantes 

On peut croiser au détour d'une rue, et 
ce assez souvent, des affiches annon- 
çant des soirées réservées aux étu- 
diants, souvent le jeudi d’ailleurs. Les 
thèmes sont appréciables : infirmière, 
hôtesse de l'air "énotisme-ou.encore Why 
not. Une chose est sûre;“on ne vient pas 
à ces soirées “pour. réviser\mais bien 
pour rencontrer de nouvelles'personnes, 
oublier ses cours et parfois*sa solitude. 
Ces soirées sont là pour que ces jeunes 
esprits oublient le stress des examens tt 
puissent se lâcher complètement. 

Cest dans ce cadre que le petit\copain, 
qui n'avait qu'à être là, est oublié, que 
les tabous s'évaporent et que la connais- 
sance du sexe opposé ou non se déve- 
loppe, tel un examen de passage où la 
mention très bien est de rigueur. .Mar- 
gaux P, étudiante des19 ans à kuniversi- 
té de Lille nous conferà.ce sujet. « Avant 
d'arriver à l’universitédetille, jhabi- 
tais dans une petite villedu Sud-Ouest, 
toujours le même copalmpendant des 
années, que de la routine“et de. l'ennui 
total au lit. Très vite, à la facMlors de soi- 
rées très arrosées, je me suis“décoincée 
et j'ai enchaîné les copains eMles.expé: 
riences comme le triolisme, voire plus, 
etlles filles. Pour la rentrée, je‘mevsuis 
lancé le déf d'aller dans un-clubslibertin, 
l’année s'annonce chaude b» 


Fantasme de l’étudiante, mythe 
ou réalité ? 

Un constat semble évident, toutes les 
étudiantes-nesont pas des libertines 





en devenir, mais force est de constate 
qu'elles sont majoritairement prêtes à 
essayer bien des choses. Étudiante le 
jour et bête de sexe la nuit, cela reste 
donc un fantasme réalisable. “Cette 
‘représentation remonte à très loinet 
prend sassource dans la réalité et“dans 
de nombreux écrits libertins -quiont 
“travérSéles époques, ilsdécrivaient 
toujours sensiblement la même histoire, 
celle d’une jeune femme qui va découvrir 
toutesMles nuances de son corps et de 
lassexualité grâce à un homme plus âgé 
où à une femme connaisseuse. Cela peut 
se produire tous les jours, sans doute 
dans chaque ville accueillant une univer- 
sité en France et dans le monde entier, 
nous n'en doutons pas mais il ne faut 
pas généraliser, la morale demioutcela 
est limpide : messieurs, si une étudiante 
vous dit « non », c'est non, ne vous enté- 


tez pas. IMyMen aura d'autres, et sinon: 
essayez unpeu de galanterie et d'inven-: 


tivité, ça marchera. 

Etles étudiants, ils sont sages, eux ? 
Certains s'éclatent comme les filles, 
cest la période des expériences et de 
la découverte. Surtout depuis quelques 
années où la mode salvatrice des 
femmes plus âgées en quête d'endu- 
rance bat son plein. Sergio L., étudiant 
de 20 ans à l’université d'Aix, nous 
confait à ce propos que sa plus grande 
envie était de coucher avec des femmes 
müres, selon ses termes il voulait tout 
apprendre. Souhaitons-lui que cela lui 
arrive dans les meilleurs délais ! De fait, 
lefantasme de l'étudiant(e) existe par 
lavolonté de la jeunesse de découvrir le 
monde qui l'entoure, une belle réussite 
pourlÉducation nationale, lebesoin 
de connaissance est grandissant et les 
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la-photo 
ci-dessus 
est non 
contrac-* 
tuelle, les 
étudiantes 
ne sont 
donc pas! 
toutes 
AUSSI, 
dévergon- 
dées! 





matières, en toutcas-sexuelles,‘sontde 
plus en plus nombreuses: 


De la sexualité 

L'université permet aux étudiants de 
dépasser les limites. Tout y est réflexion 
ebdécouverte. On ne partouze pas la 
lac “on"découvre le pluriplaisir contex- 
tualisé. On neSemirompe pas, on sort 
du cadre patriarcal iImposé.depuis trop 
longtemps par la société. Onmestspas 
monogame, on pratique une monogamie 
partagée dans le cadre d'une nouvelle 
vision du monde. Car oui, c'est le temps 
de la conceptualisation et de la haute 
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l'université de Paris, nous résume parfai- 
tement tout cela : « Pendant longtemps, 
j'ai vécu dans une résidence étudiante où 
il n'y avait que des filles, et malgré mon 
envie, il n’y a jamais eu d'orgie lesbienne 
improvisée... Beaucoup d'étudiantes 
ne pensaient qu'aux études, mais je me 
suis fait un groupe d'amies avec qui on 
s'éclatait. Maintenant je vis avec mon 
copain, et on se lâche. Quand je le sou- 
haite, il me préte“asd'autres hommes où 
femmes, et lui a une prétérence. pour des 
aventures avec*des femmes.plus âgées. 
On est jeunes, on est libres*.. Que.de- 
mander de plus ?» 


réflexion. Intellectualisation subtile d'une 
sexualité débridée... C'est surtout le 
temps-de l'éclate totale, peu importe les 
mots. Maëlys B., étudiante de 22 ans à 


e Soyez inventifs ! Elles passent la journée 
dans les livres, alors proposez une sortie qui 
fait rêver. 

° Ne jouez pas à l’intellectuel, proposez 
de l’action. 

e Si vous tenez à faire jouer la carte de 
l'intelligence, soyez sûrs de votre coup. 

° Privilégiez les bons restos, si c’est pour 
un fast-food, autant qu’elles y aillent avec 
un camarade. 

e Au lit, assurez, tout simplement. 

e Ne jouez pas à celui ou à celle qui 
connaît tout du sexe, à 20 ans on peut 
déjà avoir une grande expérience, et vous le 
constaterez bien vite. 

e Soyez sincères, ne mentez pas, la vérité 
est un atout alors ne les faites pas rêver 
pour rien. 
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remémore dans les moments d ennui 
ct de-doute. Les études sont la période 
Pour bea ur s'éclater dans la réciprOdité 

‘une dmière périoss, de > sexuel sera peut-être trop tard. Qui 
avant la routine. Tri esb jamais souvenu avec nostalgie 
d'un amour de jeunesse et de ses rémi- 
niscences torrides ? Sans tomber dans 
une Tistesseg vis-à-vis du passé, il faut 
“qu’on peut Étudier toute sa vie. 
ro ess eurs d'université, 
ne res bumapprentissage 
tout, “etMils-sont en pre- 
our Rudi ls étudiantes 

ts. La soif de con naissance, ï 






a" période 
expériences, la raisof 
st malheureusement limpide, sapres 
commence bien souvent la mOnotonien 
de l'existence. Les enfantshemravail 
les responsabilités, en un Mot 

tine. Tout le monde nest 
toute sa vie, et les folies” 
deviennent souvent un SO 















Eu : 


Le fantasme cumulé de l'étudiante et du 
plaisir saphique, un grand classique dans 
L/ ‘univers pornographique ET fantasmatique. 
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savoir sont les clés-dunemvienéussiecla” 
ment les philosophes dumondeentieril 
en va de même pour lasexualité En-erret, 
qui peut prétendre qu'aphèsMles études 
c'est forcément la routine""Personne 


en fait, telle est la liberté. NouS"“choisis” 
SonsStout de même notre vie sexuelle“et 
SnOUuS-Voulons découvrir de nouvelles 


Le fantasme de l'étudiante 


choses, rien, à part la morale peut-être, 
ne nous empêche de le faire, dans le 
respect de l’autre bien entendu. On peut 
apprendre tout au long de sa vie, alors 
soyons de perpétuels étudiants et expé- 
rimentons! Il n'y a pas d'âge pour étu- 
dier. Les amphis des universités en sont 
la preuve, de plus en plus de personnes 


Il n'y a pas 

a dire, les 
soirées 
étudiantes, 
ça a vraiment 
du bon! 


= 





de tout âge reprennent des études, les 
poursuivent ou se lancent dans de nou- 
veaux domaines de compétence. Le fan- 
tasme de l'étudiante peut donc évoluer, 
il ne définit plus une jeune femme, mais 
une femme désireuse d'apprendre tout 
simplement. Le domaine du plaisir est 
une-discipline-complète révélant de nom: 
Dreux Secrets, un seul doctorat nessuñit 
pas pour tout connaître. Et puisétudien 
amène à l'enseignement et àlatransmis® 
sion, la plus belle des façons d'apprendre 
est d'être surpris toute sa ie mélène.C,, 
27 ans, doctorante en letires- modernes 
à Marseille, nous résume-pariaitementce 
cheminement : « Je ne m'en sortais pas 
avec ma thèse, j'étais perdue, j'en ai par- 
lé avec mon directeur de recherche, et il 
m'a invitée chez lui, tout est allé très vite, 
en quelques minutes j'étais dans son lit et 
tout a changé. J'avais l'impression de tout 
découvrir avec lui, et ce n'était pas qu'une 
impression. Je suis désormais bien plus 
sûre de moi. lout me réussit. Dans 
quelques mois je fais ma soutenance et 
Je ne m'en fais pas, mon professeur me 
suit de très” près et m'aide dans tous 


lès domaines. Échangisme, mélangisme, 
Ongie..."]'ai tout fait avec lui et je ressens 
autondde moi l'envie de transmettretout 
ce quMiMm'a appris... D'ailleurs, ily à ce 
jeune“étudiant qui suit un cours que je 
donne dans le cadre de ma thèse et Je 
sens que je vais bientôt lui proposer de 
Sevoir en tétesà tête pour un cours de 
soutienttrès particulier ! » 


Un fantasme diplômé avec 
mention 

les“années “études “sont un moment 
particulierdans unemexistence, il faut 
enprofter. Le monde s'ofre-à ceux 
quiveulent apprendre, avec ses=mys- 
tères et ses surprises. Tant de choses 
à connaître, tant d'expériences à tenter, 
c'est le moment. Tous les étudiants:ne 
sont pas de joyeux libertins, mais assez 
le sont pour nous offrir ce si beau fan- 
tasme quipeut devenir réalité. Car c'est 
en cela que ce fantasme est tellement 
charmant, il est accessible, à condition 
delevouloir et de se lancer. Alors pro- 
htons-en ! Et n'oublions jamais qu'il faut 
apprendre tout au long de sa vie. 


Valentine B., 21 ans, étudiante à l’université de Nice. 


Qu’étudies-tu ? Les arts du spectacle. 


Quel genre de relation cherches-tu ? Pour l'instant du fun, le reste on verra plus tard. Ce que 
je veux ce sont des mecs sympas, ouverts et pas jaloux. 

Que te dire pour te draguer à coup sûr ? Me complimenter sur mes cheveux. 

Ta plus belle expérience ? Un homme marié, un de mes profs, il m’a tout appris. 

Ton souvenir le plus torride ? Quand ce mec m’a fait l'amour dans la salle de répétition, et 
que juste avant de rejoindre mes copines je me suis rendue compte que j'avais encore de sa 
semence sur mon visage et qu’il ne me l’avait même pas dit... J’étais un peu gênée. 

As-tu encore des tabous ? Plus vraiment, mais je suis une bonne étudiante et j'aime 
apprendre de nouvelles choses tous les jours ! 

Apprécies-tu les filles ? Si elles m'apprécient, pourquoi pas. 

Une devise au lit ? Celle de la chanson Noémie : « J’aime la bite ! > 





Quinze ans après l'éclatement de la bulle Internet, les start-up ont de 
nouveau le vent en poupe, si bien qu'un nouvel éclatement serait d'ailleurs 
imminent. En attendant ce moment fatidique, les start-up continuent à 
être valorisées à des hauteurs vertigineuses dans tous les secteurs, sauf 
un, celui du sexe. 


Il existe en effet très peu de start-up dans 
ce secteur, tout au plus quelques sociétés 
du côté des sextoys qui ont un fonctionne- 
ment plutôt classique. Il est pourtant cou- 
rant de penser que le sexe et le porno sont 
des eldorados où l'argent coule à flots. 


Un écosystème incompatible 





avec le monde adulte 


Pour se développer, les start-up vivent 
dans un écosystème qu'on pourrait résu- 
mer ainsi : des entrepreneurs ont des 
idées qui sont financées par des investis- 
seurs. Si dans un premier temps il semble 
compatible avec le milieu du sexe qui 
regroupe 
évidemment 
des entre- 
preneurs et 
des idées, 
il manque 
l'essentiel 

des investis- 
seurs, donc 
de l'argent. 
Le sexe et 
le porno ont 
beau être 
partout, ils 
n'en restent 
pas moins des sujets interdits quand il 
s’agit de parler de business. Vous ne trou- 
verez donc pas d'investisseurs (encore 
moins de fonds d'investissement) dans 
ce secteur ni de banques pour vous faire 
des prêts, et globalement l’ensemble des 
portes indispensables au développement 
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d'une boîte vous sera fermé. Les raisons 
sont multiples et ne changeront pas avec 
le temps : le sexe et le porno sont jugés 
dangereux, immoraux et incompatibles 
avec l'argent. 


Le ghetto économique du business adulte 


Une situation qui empêche les start-up 
dans le sexe de se développer (voire tout 
simplement d'exister), mais qui touche 
l'ensemble du business adulte qui se 
situe dans un ghetto économique avec 
ses propres structures indépendantes du 
reste du monde. 
Une difficulté pour ces sociétés souvent 
incapables de 
voir leurs idées 
se concrétiser, 
mais également 
un contre-pied au 
milieu start-up. 
Dans un secteur 
où il n'existe pas 
d'investisseur, les 
sociétés en place 
sont contraintes 
d'avoir un vrai bu- 
siness model et de 
se développer sur 
_ des bases réelles. 
Une dure réalité qui à aussi ses avan- 
tages : pas de valorisation surévaluée et 
donc aucune bulle économique possible. 
Un système à la dure qui ne risque pas 
de changer dans les prochaines années, 
le sexe demeurera toujours un sujet tabou 
dans nos sociétés. 
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NUMERICABLE, LEADER SUR LA FIBRE 


Numericable, leader sur la fibre : Source ARCEP, Observatoire des services haut débit, 1° trimestre 2014. 
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Les trans attendent encore... 


Concrètement, le changement est orchestré par une équipe qui réunit 
des psychiatres, des endocrinologues et des chirurgiens. La France 
impose de commencer par la prise en charge psychiatrique pendant 
une durée minimale. Le psychiatre devra poser le diagnostic de trans- 
sexualisme. S’ensuivra une prise en charge hormonale, puis éventuel- 
lement chirurgicale pour, enfin, accéder au genre qui s'impose à la 
personne transgenre. 
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Il est également possible de changer de sexe dans 
l'état civil sans passer par la chirurgie depuis une 
jurisprudence de 2012. La demande doit être 
déposée auprès du tribunal de grande instance 
du lieu de résidence, prend au moins un an et 
nécessite absolument le recours à un avocat. Il 
s’agit également d’un combat coûteux et difficile. 


« J’ai toujours su que j'étais trans » 


Pour faire le point sur la question, nous avons 
interviewé Pedro, transgenre de 30 ans qui a 
commencé sa vie d'homme il y a trois ans. 


Pouvez-vous revenir sur votre transi- 
tion pour nous ? 


Je préfère parler d'étape de vie, plutôt que de 
transition. || n’est pas question d’un processus 
de changement de genre ou de transformation, 
mais plutôt d'un questionnement de sa personne 
et une acceptation de soi. C'est une expérience 
de vie. J'ai toujours su que j'étais trans, mais il 
m'a fallu 27 ans pour pouvoir mettre un mot 
dessus. Après ça, je l'ai caché à beaucoup de 
gens par peur des réactions que ça pouvait 
entraîner. Au bout d'un certain temps, je n'ai plus 
été capable de vivre dans le mensonge, soit je 
faisais mon coming-out, soit je mettais fin à mes 
jours. Ça s’est bien passé pour moi, le soutien 
dont j'ai bénéficié m'a aidé dans mes démarches. 
J'ai commencé à aller voir un psychiatre, et six 
mois après il m'a donné l'attestation qui m'a 
permis de commencer un traitement hormonal 
masculinisant. Je considère que ma première 
injection de testostérone est le premier jour de 
ma vraie vie, Ca fait un an, et je sais que c'est 
la meilleure décision de toute ma vie. 


Vous devez souvent être amené à 
expliquer votre démarche... Quel est 


le point le plus compliqué à faire 
comprendre aux autres : les per- 
sonnes cisgenres (dont le genre 
correspond à leur corps) ? 


J'en parle souvent parce qu'on me pose beaucoup 
de questions sur le sujet. Ça ne me dérange pas, 
au contraire, c’est une fierté pour moi. En 
revanche, j'ai toujours du mal à faire comprendre 
aux gens cis qu'on est une minorité mise à mal, 
que nos existences sont méprisées, faites de 
violences et de choses très dures, que même l'Etat 
ne nous reconnait pas et que nos vécus ne sont 
en rien comparables aux leurs en ce qui concerne 
les violences subies au quotidien. Ce sont souvent 
les gens cis qui nous disent qu'on exagère quand 
on raconte nos vécus et ressentis, qu'on devrait 
être plus positives et positifs, que nos réactions 
excessives nous desservent, ce genre de choses. 
Quand des personnes cisgenres expliquent aux 
personnes trans comment elles devraient réagir 
et/ou faire les choses, on appelle ça du cisplaining 
(ndir : contraction cis et « explaining »). Ca part 
d'une bonne intention, mais elles finissent par 
nous imposer le silence sans prendre en compte 
nos ressentis en tant que minorité. 


Diriez-vous que la France est un lieu 
propice pour ce changement 
aujourd’hui ? 

Il n'existe pas de loi en France pour le 
changement de genre, et ce qui est 
actuellement en travail est loin d’être 
satisfaisant. On doit passer par un psychiatre 
pour prouver qu'on souffre de transsexualisme 
primaire pour pouvoir accéder à un traitement 
hormonal, ensuite passer sur le billard et 
devant un juge pour, peut-être, avoir des 
papiers conformes à son genre. Î| n’y a pas 
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non plus de loi qui nous protège. Il y a aussi 
un grand manque d'information sur le sujet 
qui fait qu'on n'est pas respecté{e)s par 
beaucoup de gens. L'administration y compris. 
Je suis obligé de parler de transphobie, parce 
qu'elle est présente à tous les niveaux, même 
au niveau de l'État qui n'arrive pas à 
s'exprimer convenablement sur le statut légal 
de nos existences. Sont invoquées des 
fraudes éventuelles en ce qui concerne le 
projet de loi pour le changement d'état civil 
libre et gratuit en mairie qui se ferait sur 
simple déclaration. Îl est fait exemple de 
criminels qui pourraient utiliser ce changement 
d'état civil pour se dédouaner de leurs 
responsabilités, alors que tout changement 
serait acté. On nous fait aussi sentir que ce 
changement est fantaisiste alors qu'il est 
vital pour beaucoup d’entre nous, ne serait-ce 
que pour avoir un travail, un logement et 
avoir le choix d'être outé ou non. Alors en 
attendant qu’une loi qui nous respecte en 
tant qu'êtres humains et citoyen{(ne}s soit 
votée, on nous force à nous faire stériliser, 
à payer les services d'un avocat et à aller 
au tribunal. On ne nous prend pas au sérieux. 
l'est clair que la France n'est pas favorable 
aux personnes transgenres. Sincèrement, ça 
me donne parfois des envies d'aller vivre à 
l'étranger ou au fin fond d’une grotte. 
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Le gouvernement devait plancher sur 
le sujet, on en est où ? 


C'était l’une des promesses du président 
Hollande. Ils se sont mis à travailler dessus en 
octobre dernier, avec des députés des Verts 
qui proposaient des amendements qui devaient 
justement permettre de faire le changement 
simplement en allant à la mairie. Ça a été voté 
à l'Assemblée en mai, mais les amendements 
en question ont sauté parce que le gouvernement 
n'a pas trop aimé l’idée. Ensuite, ils ont fait 
passer d’autres amendements qui reprennent 
simplement ce qui est déjà en vigueur dans la 
loi, mais en beaucoup plus flou : en gros, chaque 
tribunal déciderait comment statuer sur chaque 
cas. Mais au fond, s'ils bossent là-dessus, c'est 
uniquement parce que le Conseil européen des 
droits de l'homme menace de faire tomber des 
sanctions, parce que le traitement qui nous est 
réservé est considéré comme contraire au 
respect des droits fondamentaux humains. Donc, 
la France n'a pas trop le choix : soit on fait 
quelque chose, soit l'État se retrouvera à devoir 
payer beaucoup d'argent. Résultat, à présent, 
ils jouent la montre. Ils ont fait traîner en 
longueur pendant les vacances parlementaires, 
et je ne crois même pas qu'on aboutira à une 
loi satisfaisante avant la fin du mandat de 
Hollande. Je n'ai pas trop d'espoir. E 
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Horizontalement 

I. Sublimer le plaisir jusqu'aux bouts des ongles. - IL Baisé bien profond. Un bon moment de passé. Dans la bouche 
d’une fille perdue. - HI, Bande de vieux soudards. Capable d'en mettre partout. - IV. Ce n’est qu'un pauvre paysan. Poule 
picorant dans une boîte de maquereaux. Théâtre d'histoires pour le moins cochonnes. - V. Peut gonfler les bourses des 
Japonais. Elles n'ont pu faire jouer leurs relations. À adopter sur le Net. - VT, Fantasmes de celle qui préfère les grosses. La 
longueur de son membre est légendaire. - VI. Ils sentent la cocotte. Elle est plate comme une limande. On y joue le coup 
de la panne. - VIII, On y croise la dame pipi. Met son nez partout. Support de films de cul. - EX, Uniques et exceptionnels. 
Branler d’un côté, puis de l’autre. Bloc européen. - X, Nous montre, dans le plus simple appareil, tout son corps. Paniqué 
a l’idée de ne pas niquer. 

Verticalement 

1, Spectacle malvenu pour les touche-à-tout. - 2. Malicieuse en combinaisons. D'un blanc douteux. - 3. On gagne tous 
a y être. Très apprécié par celui qui veut monter sur une dame. - 4, Se fait toujours entuber. Proposition très honnête. - 
5. Difficile à écarter. Attire l'œil en l’excitant. - 6. Ne pas rester les bras croisés après coup. Aide aux plus démunis. - 
7. Maintenu en érection. - 8. Elle nous fait mouillés. Quelque peu déplacée. - 9, L'être anonyme. En arriver au même point. - 
10, L'endroit ou aime bien se mettre le zizi. Invite naturellement à se dévêtir. Caressait chaudement Cléopâtre. - 11, L'infor- 
tune du pot. Pied tordu qui nous tient la grappe. - 12. Petite nouvelle à prendre. Ne confie ses bourses à personne. - 
13. Il lui suffit d'une bonne pipe pour jouir de la vie. - 14, Talentueuse dans l'art de prendre les choses en main. Vacherie de 
cochon. - 15. Évoquent les règles. Laissant du temps pour les galipettes. 
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Paul Journaliste : 


Bonjour Monique, Tu es hôtesse sur le « téléphone rose comme on dit », 
Deouis quand et aimes- tu ca ? 
Hôless ique : 
Ca fait plus de 10 ans, l'ai commente à 22 ans car j'avais besoin de Sous et je dois 
avouer que tres vite j'y ai pris beaucous de plaise 


Paul : 
Mess tu n'as pes l'impression de te prostituer ? 


Pas du tout au contraire, jé fais l'amour 20 fois dans la même 

journée avec des mecs différents, de façons différentes, je 

passe de femme fatale à petite file selon leurs désirs et sans 

les voir C'est extraordinaire de les imaginer nus sur leur lits ou 
le pantalon sur les genoux au Qureau... 


Paul : 
Mais quel type de clients te tel? 


Hnbhe 


Depuis que je suis sur le 08 92 650 055 C'est une 
clientèle top, beaucoup d'habitues, de mecs qui 
n'ont pas de ternps à perdre ils ont 1/4 heure 1/2 
heure Maxi et Ils vont droit à l'essentiel le suis La 
pour assouvir leurs pulsions leurs fantasmes, ce 


réseau est DIUS intime très ouvert les habitues se 
âchent, | ya une réelle complicité 


Paul : 
Et si ls veulent te voir ? 


à Moni 
Non Imoossible notre saul hen c'est le O8 92 650 
055 et c'est ca qui est fantastique. je suis leur 
maitresse attitrée et lis ne tromoent pas leurs femmes 


ou leurs pettes amies et surtout Il ne peuvent pas attraper 
de maladie avec le telephone. 


Paul : 
Us peuvent tout te demander ? 


Comme je te l'ai dit ça fait dix ans que je fais l'hôtesse j'ai tout 
entendu de [homme passif à l'homme actif, du Soumis au sévère 
et même certaines déviances, Tant que Ca rentre dans mon 


registre et je suis trés large d'espnt c'est possible aprés || y à aussi 
des fous et eux je raccroche.. 


Paul : 
Ettu es toujours là ? 


Qui 24h/24 7/7 te O4 l'accuese, Il y a toujours ou moi ou Martine ou 

Sophie qui sont présentes, on $e reliait il faut bien dorrnir un peu et 
je dois avouer que certain clients sont épuisants . 

4888 Paul : 


Le mot de la fin ? 


eg moi vite " 08 92 650 055 ou auss au 08 # 960 304 et en 
Prus CESipes CE 0 899 960 304 CASTTE 


0 892 650 055 
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Avec Tony, 
__ mon mari, nous cher- 
AO AL Te Le 
vie de couple mais hési- 
tions à nous partager l’un et 
l’autre. Après en avoir longue- 
ment discuté tous les deux, 
c'est vers le candaulisme 
que nous avons trouvé 
CT ES Le TE Tee 
fantasmes! 
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plicité bien sûr. Je rêvais depuis longtemps 
de connaître d’autres hommes, mais Tony ne 
se voyait pas bourlinguer de clubs libertins 
en soirées échangistes. Au final, la solu- 
tion candauliste nous est apparue comme 
une évidence, à condition que l'homme me 
plaise, bien évidemment. À force d'éplucher 
le site Internet de rencontres, c'est vers un 
quarantenaire svelte et plutôt bien membré 
que mon choix s’est porté. 

Avec Tony, nous avions préparé sa venue 
comme d'autres préparent des soirées 
mondaines : en ne laissant rien au hasard | 
Je portais une robe noire superbe qui met- 
tait en avant mon décolleté généreux. Mes 
bas cintraient mes cuisses musclées, et mes 
cheveux étaient soigneusement remon- 
tés en chignon. Tony avait opté pour une 
tenue plus simple, une chemise blanche et 
un jean. Nous attendions avec impatience 
l'entrée de cet homme qui se faisait appe- 
ler Georges, Tony m'a bandé les yeux pour 
faire monter l'excitation. 


ous étions assis sur le 
canapé, et je regardais 
avec appétit la liste 
des hommes que Tony 
faisait défiler sous 
mon nez : Alphonse, 
John, Hercule, Milo... 
Évidemment, ce n'était 
que des pseudos, mais j'essayais de deviner 
à travers les deux ou trois photos que je 
voyais d'eux quelle était la vie de ces hommes 
que je pouvais m'offrir pour quelques heures. 
Tony avait l'air de s'amuser de mon hésitation 
et de mes commentaires. Mais il me laissait à 
mes rêveries et ne m'interrompait pas. Nous 
avions convenu tous les deux que c'était à 
moi de sélectionner notre étalon, cet homme 
qui me prendrait devant Tony, avec sa com- 
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Cest donc plongée dans 
le noir que j'ai entendu 
la porte de notre appar- 
tement s'ouvrir et le pas 
assuré d'un homme s’avan- 
cer vers moi. Tony se tenait 
juste derrière moi, il cares- 
sait mes bras et mon cou 
pour me rassurer. J'avais 
l'impression d'être dépos- 
sédée de mes moyens, de 
n'être plus qu'une petite 
poupée docile au service 
de ces deux hommes. Tony 
s'est écarté de moi, comme 
s'il nous laissait un moment 
d'intimité avec cet inconnu, 
un moment nécessaire lors 
d'une rencontre sensuelle. 
Je sentais les mains de 
l'homme se déplacer avec 
douceur sur mon corps, il 
avait le geste sûr de lui, pa- 
tient. Î| me savourait comme 
si j'étais sa friandise, et 
quelque part ça me plaisait ! 


1 Georges a relevé ma robe 


au-dessus de mes fesses, 
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révélant ma culotte noire en 

dentelle. J'entendais au loin 

quelques froissements de 

canapé. lony regardait le 

spectacle c'était sûr, mais je 

ne savais pas ce qu'il en pensait. Se sentait-il 
gêné ? Excité ? Impressionné ? J'ai essayé de 
l'oublier pour me concentrer sur mes sensa- 
tions et mon plaisir, nous avions bien établi 
les règles au préalable : si ça n'allait pas, il 
mettait fin tout de suite au scénario | 
Lhomme m'a gentiment fait comprendre 
qu'il me voulait à quatre pattes devant lui 


en m'appuyant sur l'épaule. J'ai obéi, docile. 
Il à posé ma main sur sa braguette et je l'ai 





dézippée. l'en ai sorti une queue dure et suf- 
fisamment longue pour battre en taille celle de 
mon homme. Georges a appuyé sur mes che- 
veux pour que je le suce, et encore une fois, 
j'ai obéi. Sentir la bite d'un autre dans cette 


bouche qui n'avait pratiquement connue que 
celle de Tony était assez bizarre. || m'a fallu un 
petit temps d'adaptation avant que j'y prenne 
du plaisir, j'étais obnubilée par ce nouveau 
jouet qui me pénétrait, me questionnant sur 
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sa façon à lui d’avoir du plaisir, d'aimer être 
pris en bouche. Fallait-il que je lui touche les 
couilles ? Aimait-il que je le branle en même 
temps ? Je n'ai pas eu le temps de répondre 


à ces questions, Georges m'a fait me rele- 
ver et m'a mise face au mur. « Cambre-toil » 
m'a-t-l soufflé chaudement à l'oreille. C'est 
là première fois que j'entendais le son de sa 
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voix, et cela m'a presque fait sursauter. Elle 
était rauque, virile, exactement comme je me 
l'imaginais. Je me suis donc cambrée comme 
je pouvais, et Georges a baissé ma culotte. Il 
a écarté mes deux fesses pour bien mettre 
en évidence les trous dans lesquels il allait se 
perdre. J'aurais tout donné pour voir la tête 
de mon chéri à ce moment-là. Je savais qu'il 


avait naturellement un penchant voyeuriste : 
certains week-ends, il prenait un malin plaisir 
à me demander de déambuler en lingerie fine, 
et ça ne manquait pas de lui mettre une gaule 
d'enfer à chaque fois! 

Georges a doucement frotté le bout de son 
gland contre ma cuisse. Il était humide, et 
sa queue n'avait pas débandé d'un milli- 
mêtre. Après m'avoir enfoncé un doigt pour 
s'assurer que j'étais bien prête, il a avancé 
sa queue à l’orée de mon entrée humide. Il 
faisait des petits tours concentriques autour 
de cette zone, comme pour retarder un peu 
plus le moment où il serait en moi. 

J'haletais fort. le me demandais à quoi il 
ressemblait, quelle taille il faisait, comment 
il était habillé. Bien sûr, j'avais ma petite 
idée, mais ne pas tout savoir de cet homme 
m'excitait à mort! 

Enfin, j'ai senti son organe me combler. Il y 
allait assez doucement au début, certaine- 


ment pour ne pas me brusquer, pour mesu- 
rer ma réceptivité. Pourtant, j'étais à 200% 
pour qu'il continue. Il s’est finalement senti 
plus à son aise et, d’une poigne assurée sur 
mes hanches, il a amplifié ses coups de reins. 
Je pouvais sentir ses couilles frapper sur le 
haut de mes cuisses, c'est qu'il devait en 
avoir des biens lourdes pour qu'elles valsent 
autant. J'anticipais déjà la bonne giclée de 
sperme que j'allais recevoir, je lattendais 
avec impatience celle-là | 

« Ju es superbe ma chérie », ai-je entendu 
du fin fond de la pièce. Tony avait toujours 
été d'un grand soutien, que ce soit dans les 
pires galères comme dans mes moments de 
doute, mais j'avoue qu'à cet instant, l'en- 
tendre m'encourager m'a fait un bien nulle- 
ment comparable. 

Quelque part, il fallait qu'il apprécie la 
scène, pour que je puisse renouer avec mon 
plaisir. Mon excitation passait par la sienne. 





C'était entre lui et moi que cela se passait, 
nous le savions. 

« Je peux retirer mon bandeau chéri ? » ai-je 
osé. 

Tony a certainement dû opiner de la tête et 
Georges a dénoué le tissu noir. J'ai cligné des 
yeux quelques instants, la bite toujours dans 
la chatte, et je me suis retournée vers notre 
invité. || était beau. Bien plus que sur ses 


photos. Il était superbe avec les muscles de 
son visage tirés et la sueur qui lui dégoulinait 
dans le cou. J'ai souri à Tony, il m'a rendu 
mon sourire. 

À ce moment-là, nous faisions quelque chose 
d'important pour nous deux, quelque chose 
qui bouleverserait notre couple à jamais. 
Georges s'est retiré, m'a prise par la main et 
m'a conduite jusqu'au canapé. Il s'est assis 
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très simplement et m'a invitée à m'accrou- 
pir sur lui. La position était assez périlleuse, 
mais j'ai réussi à m'activer sans trop de cas- 
cades. J'alternais les à-coups bien profonds 
et les petites alissades saccadées. 

Georges m'aidait en tenant fermement 
mes mains, nos doigts étaient enlacés, nos 
paumes se frottaient, nous communions 
entièrement. 

C'est à ce moment que j'ai senti que Tony 
devait se sentir esseulé. Je suis alors sor- 
tie de cette position plutôt inconfortable et 
je suis allée me lover dans ses bras. || m'a 
accueillie d'un geste très tendre. l'ai glissé 
contre son torse et j'ai levé mes jambes 
bien haut pour donner à Georges toute la 
place qu'il désirait pour me besogner. Celui- 
ci m'a alors attrapée par les jambes et m'a 
attirée contre son corps. 

C'était une sensation tout à fait incroyable 
d'être poussée contre le torse de son mari 
par les coups de bite d'un inconnu. Au 
creux de ma colonne vertébrale, je sentais 
que Tony avait une belle gaule bien dure. 
Le spectacle lui plaisait, parfait! Il massait 
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mes seins en me murmurant des cochonne- 
ries à l'oreille. « Alors, tu l’aimes, hein, cette 
nouvelle queue ? C'est bien ma belle, tu es 
une bonne petite salope, tu te comportes 
très bien. » Cela m'excitait énormément, il 
est même venu me tripoter le clitoris pour 
m'aider à jouir, il savait que je ne pouvais 
décoller que grâce à mon bouton magique. 
Georges continuait imperturbable à me pilon- 
ner, tel un ouvrier du BTP et moi, je sentais 
mon orgasme monter. Tout à coup, j'ai joui 
très fort, mêlant mes hurlements aux encou- 
ragements ravis de Tony. Georges est venu 
quelques secondes à peine après moi et a 
tout étalé sur mon nombril. 

Tony regardait mon ventre ainsi souillé, 
l'air ravi. « Ju étais vraiment belle... » m'a- 
t-il soufflé à l'oreille, encore un peu sous 
le choc de ce que nous venions de vivre à 
travers cette nouvelle expérience. Je n'avais 
plus qu'une hâte, que Georges se rhabille et 
nous quitte, et que je recommence, dans les 
bras de mon homme cette fois-ci ! En effet, le 
candaulisme était vraiment une pratique qui 
nous allait comme un gant | 






























Brigitte 
Lahaie 


Onjour, j'ai une passion pas très maligne et 
peut-être illégale, je ne sais pas, mais en 
tout cas très excitante pour moi : je me mas- 
turbe sur mon balcon, à l'abri des regards à un 
étage élevé. Puis, au moment de jouir, je balance 
tout par-dessus bord et je rentre vite dans mon 
salon sans regarder en bas. Je sais que c'est 
probablement mal, mais le fait que ma semence 
atterrisse sur quelqu'un (ou pas) me procure mille 
frissons... Suis-je complétement dingue ? Ai-je le 
droit de faire ça ? Merci. Stéphane, 27 ans. 








En effet, en France, exhiber ses organes 
génitaux au regard d'autrui est puni par la 
loi. Vous risquez jusqu'à un an de prison 
et une amende pouvant s'élever jusqu'à 
15000 euros, et sur votre balcon, vous 
pourriez être vu par des voisins. Pour l’ins- 
tant personne n'a porté plainte. Sans doute 
que le fait que vous soyez à un étage éle- 
vé favorise la discrétion de votre pratique. 
Quant à jeter votre semence, là aussi vous 
pourriez être soumis à une amende. Par 
exemple, un homme qui avait uriné sur la 
voie publique de son balcon a été condamné. 
Heureusement, vous éjaculez de très haut, et 
la quantité d'un éjaculat est nettement moins 
importante que la contenance d'urine dans 
la vessie. Il est probable, et espérons-le, que 
personne n'ait eu à pâtir de votre méthode 
un peu excentrique. 

En fait, on pourrait la caser dans les pratiques 
d’exhibition qui sont souvent assez compul- 
sives. En d'autres termes, c'est plus fort que 
vous Î En même temps, vous êtes assez lucide 
sur votre attitude puisque vous parlez d'illéga- 
lité, mais surtout vous vous sentez coupable 
ensuite puisque vous vous réfugiez tout de 
suite dans votre appartement en évitant de 
regarder si vous avez gêné quelqu'un. Tout 
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cela laisse à penser qu'il y a un comportement 
qui s'est installé malgré vous. Il serait peut-être 
bien d'aller consulter pour pouvoir vous en dé- 
faire, car sinon vous risquez fort de devenir de 
plus en plus accro et finir par vous faire punir. 

En même temps, c'est sans doute un peu ce 
que vous cherchez car, comme pour la plupart 
des comportements exhibitionnistes, il y a une 
sorte de fantasme infantile qui s'est mis en 
place. Un thérapeute pourrait d'ailleurs vous 
aider à comprendre ce qui ne vous permet pas 
de vous sentir suffisamment viril pour faire pro- 
fiter une partenaire de votre semence. EI 


‘ai quarante-deux ans, je suis en couple 
et j'aime beaucoup mon compagnon que 
je fréquente depuis deux ans. Nous avons 
décidé de changer de style de vie. Je ne bois 
plus d'alcool, et nous sortons moins. Vous me 
direz tant mieux, mais à la suite de ces change- 
ments, je sens mon désir qui s’étiole ! J'ai peur 
que notre sexualité en pâtisse aussi... Je le 
sens déjà un peu. Laurence, 42 ans. 


Vous analysez très bien ce qui se passe. 
Malheureusement, c'est très fréquent. 
L'alcool désinhibe, et donc cela rend apte à 
faire l'amour sans gêne. Vous ne me dites 
pas pourquoi vous avez choisi de devenir 
plus raisonnable, sans doute à cause de 
problèmes de santé annexes. C'est certes 
une très bonne décision, mais le sexe et 

la raison ne fonctionnent pas toujours très 
bien ensemble. 

Dans un premier temps, ne confondez pas 
votre baisse de désir avec un éventuel 
manque de désir pour votre partenaire. Je 
crois que c'est vous qui traversez une phase 
délicate. Vous aimez sans aucun doute 
autant votre partenaire, mais vous ne savez 


Vous souhaitez poser une question à Brigitte Lahaie concernant votre sexualit 
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plus comment fonctionner sexuellement. 

Je vous conseille donc de faire le point 

sur les raisons qui vous poussaient 

à consommer beaucoup d'alcool. Ce 

besoin de faire la fête était sans doute 

une sorte de fuite par rapport à des 
angoisses personnelles. L'alcool supprimé, 
les angoisses reprennent le dessus. Or, 
l'angoisse n'est pas toujours très compatible 
avec la libido. Cette petite introspection 
vous permettra de mieux vous découvrir, 
malheureusement cela ne vous aidera pas 
forcément à retrouver votre désir. 

Le désir est très volatile et il ne se décerne 
pas. Vous allez donc devoir agir pour le 
retrouver. 

En fait, faire l'amour doit vous permettre 

de vous sentir mieux, mais aussi de vous 
retrouver avec votre compagnon. Bien sûr 
c'est mieux de faire l'amour avec au départ 
le désir au ventre. Mais si vous acceptez de 
continuer à faire l'amour malgré cette baisse 
évidente, vous allez découvrir une nouvelle 
manière de vous lier à votre partenaire. 
Vous ne l'utiliserez plus pour satisfaire 

votre désir, mais vous vous retrouverez 
ensemble pour vous faire du bien. Si les 
couples comprenaient mieux cette différence 
fondamentale, je suis sûre que beaucoup de 
problèmes sexuels disparaïtraient. Hi 


onjour, je lis votre magazine depuis plus 
d’un an déjà et je le trouve extrêmement 
divertissant. Cela fait deux ans mainte- 
nant que je n'ai pas fait l'amour et je n'arrête 
pas de me masturber depuis plusieurs mois. 
Il m'arrive de le faire jusqu'à dix fois dans la 
même journée, au point de ne plus pouvoir éja- 
culer lors de l'orgasme. Est-il normal à mon 
âge de vouloir se procurer autant de plaisir ou 
est-ce dû à une quelconque forme de frustra- 
tion ? Dois-je envisager la cage de chasteté 
pour freiner cet élan de plaisir compulsif ? 

L., 20 ans. 





Je vois que vous êtes très bien informé sur 
les ustensiles destinés au sexe. Mais la cage 
de chasteté est un outil bien particulier qui 
n'est pas vraiment approprié dans votre cas. 
Il rentre plutôt dans les pratiques BDSM. En 
général, une dominatrice le pose sur l’un de 
ses esclaves afin de le punir. Mais peut-être 
qu'en effet vous vous sentez coupable de 
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tant vous masturber et vous aimeriez que 
quelqu'un vous en empêche. Mais, dans un 
premier temps au moins, n'allons pas vers 
ces solutions extrêmes. 

Vos masturbations font plutôt penser à une 
addiction. Comportement malheureusement 
de plus en plus répandu. Il y a souvent deux 
raisons à cela. Tout d'abord l'accès quasi 
immédiat à des images pornographiques qui 
provoquent une excitation et une éjaculation 
rapide. Mais après ce plaisir fugace, il y 

a souvent un sentiment de vide, et on est 
donc prêt à recommencer rapidement. Autre 
raison, une difficulté à nouer une relation 
amoureuse avec une jeune fille, et ce vide 
affectif laisse d'autant plus de place à des 
plaisirs solitaires. 

Sur le fond, il n'y a aucun danger à vous 
masturber même dix fois par jour. Bien sûr 
au fil de vos éjaculats la quantité diminue, 
et il est normal qu'à la fin de la journée 
vous n'ayez presque plus de semence. Mais 
dans la nuit vos testicules et votre prostate 
referont le plein. La nature est généreuse. 
Vous n'imaginez même pas la quantité de 
spermatozoides qu'un homme peut fournir 
en vingt-quatre heures. Si vous ne parvenez 
plus à éjaculer du tout, c'est sans doute 
parce que vous êtes totalement déconnecté 
de vous et de vos sensations. Et c'est ce 
point qui me semble utile à résoudre. 

Vous parlez de votre plaisir, mais il est plus 
question de quantité que de qualité. Or, 
c'est comme pour la nourriture. À manger 
toujours, beaucoup et sans faim, on finit 
par ne plus apprécier réellement ce que l’on 
avale. Ainsi, à éjaculer toujours et encore, 
vous n'éprouvez qu'un plaisir bien faible par 
rapport à ce que vous pourriez obtenir dans 
les bras d'une partenaire. Vous n'évoquez 
pas votre vie affective, mais je crains fort 
que ce soit le calme plat. 

Donc allez consulter quelqu'un pour vous 
guérir de cette addiction masturbatoire, et 
vous pourrez sans doute ensuite vous faire 
aider pour aller à la rencontre d’une jeune 
femme. 

J'oserais même vous conseiller 
éventuellement d'aller rencontrer une femme 
dominatrice qui pourrait dans un premier 
temps vous guider. Au fond, ces dames 
jouent aussi le rôle de thérapeute, tout 
comme certaines prostituées. FI 
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Souplesse 
et autarcie 


e suis assez souple et j'ai un talent pas 
forcément enviable mais tout à fait pra- 
tique : je me fais des fellations à moi- 
même. Pour autant, je ne suis pas homo, 
mais j'ai l'impression que je suis autosuñi- 
sant du coup... Par contre, suis-je normal ? 
Strange boy. 


Dire que vous êtes assez souple me semble 
une formule largement en dessous de la 
réalité. Il ne suffit pas d'un peu de souplesse 
pour être capable d'une telle performance, 
mais d'une souplesse tout à fait hors norme, 
dont très peu d'hommes sont capables, 

à moins d'être danseurs, gymnastes ou 
contorsionnistes. Nous sommes bien 
d'accord que le fait de pouvoir ainsi vous 
faire une autofellation n'a rien à voir avec 
l'homosexualité, pas plus que le fait de 
pratiquer la masturbation à la main, ce que 





vous faites sans doute également. Il n'y a 
donc théoriquement aucune raison que cela 
vous freine dans vos envies de relations 
sexuelles avec partenaire. Le plaisir que 
vous arrivez à vous donner vous-même, 

si intense puisse-t-il être, n'est jamais 
l'équivalent de celui que l'on obtient dans 
le cadre d’un échange avec autrui. Pour 

le moment vous en êtes encore au stade 

de la découverte et ce n'est qu'après cet 
apprentissage du plaisir autonome que vous 
viendra le besoin d'aller vers l’autre pour 
élargir votre univers sensuel. Tout est donc 
normal chez vous, malgré cette particularité 
physique d'être doté d'une souplesse que 
bien des hommes vous envieraient. M 


‘ai seulement vingt-neuf ans, mais je sens 
au fond de moi que je n'ai pas assez d’'ap- 
pétit sexuel. J'ai rarement des orgasmes, 
et généralement ils sont assez faibles. Dans 
chaque relation je finis par éviter le sexe, et ça 
se termine mal. Je vis avec pas mal d'angoisses 


et je me demande si tout cela est lié. Comment 
m'en sortir ? 
Rebecca, 29 ans. 


Sachez, tout d’abord, que l'appétit sexuel 
est variable d'une personne a l'autre. 
Certaines femmes ont une libido très active 
alors que d'autres sont beaucoup moins 
portées sur le sexe. Ces dernières sont en 
général plus actives sexuellement quand 

la relation est plus intense, c'est-à-dire 
quand le sentiment amoureux est à la fois 
réciproque et profond. Peut-être n'avez-vous 
pas encore trouvé l’homme capable de faire 
vraiment vibrer votre désir. Par ailleurs, il 
ne suffit pas d’être amoureuse pour que 

ça marche, il faut aussi que le partenaire 
sexuel soit suffisamment expérimenté et 
sache comment s'y prendre pour faire jouir 
sa compagne, car le plaisir féminin est 

bien plus difficile à déclencher que celui 

de l’homme. Cela étant dit, vous êtes à 

un âge charnière, celui de la trentaine, où 

il est bon de faire le point sur soi-même. 
Puisque vous êtes consciente de vivre avec 
des angoisses vous auriez intérêt, croyez- 
moi, à faire quelques séances de thérapie 
sur une période de quelques mois afin 

de comprendre d'où vient cette anxiété 

et minimiser l'impact qu'elle a presque 
certainement sur vos relations amoureuses 
et votre vie sexuelle. 


Chirurgie 
de l’adénome 


e vis à l'étranger et on m'a annoncé que 
j'allais devoir passer sur le billard pour me 
faire opérer d’un adénome de la prostate. 
L'objectif est, apparemment, de me retirer l'in- 
tégralité de la prostate. Je trouve cela excessif 
et très perturbant. En France, je ne suis pas 
sûr qu'on m'aurait traité de cette manière. 
Peut-on se faire opérer d'un adénome de 
la prostate sans tout enlever ? J'ai très peur 
de ne plus avoir de relations sexuelles après 

l'opération, et ma femme est assez jeune. 
Richard, 65 ans. 








Je ne peux vous donner qu'une réponse 
théorique, car il me manque les éléments 
essentiels de votre dossier, à savoir le 
volume et la localisation exacte sur la 
prostate de votre adénome. En effet, s'il 
est exact que l'on peut parfois enlever 

un adénome sans enlever la totalité de la 
prostate, c'est uniquement si les données 
anatomiques le permettent, et cela seul le 
chirurgien peut le dire. Je vous conseille 
vivement de prendre rendez-vous avec le 
médecin qui doit vous opérer afin de lui 
poser directement les questions qui vous 
inquiètent. C'est d'autant plus important 
qu'il faut vous assurer que votre chirurgien 
est capable de réaliser cette intervention 
de façon conservatrice pour l'érection, 
c'est-à-dire en respectant les nerfs érectiles 
qui passent le long de la prostate. La 
plupart des chirurgiens sont maintenant 
formés à cette technique conservatrice, 
mais mieux vaut le vérifier surtout si vous 
avez une épouse plus jeune et que vous 
voulez être certain de maintenir votre 
fonction sexuelle érectile. Un adénome 
prostatique, même quand il nécessite une 
ablation, ne représente jamais une urgence 
opératoire, et cela vous donne donc le 
temps nécessaire pour en parler avec votre 
médecin, voire pour consulter un autre 
spécialiste. 


Ilne me fait rien 


‘adore mon copain, mais je ne ressens 
absolument rien quand on fait l'amour ! Ce 
n'était pas comme ça dans mes relations 
précédentes pourtant ! Il s'y prend de façon 
un peu gauche, et j'appréhende toujours nos 
séances, j'ai peur que ça se voie! Comment 

retrouver le plaisir avec lui ? 
Émilie, 39 ans. 


À mon avis, le seul problème avec ce 
nouveau compagnon c'est tout simplement 
qu'il manque d'expérience avec les femmes 
et qu'il n'a donc pas compris comment 
provoquer excitation et plaisir. C'est pour 





cela qu'avec lui vous n'arrivez pas à jouir. 
On oublie parfois qu'il ne suffit pas de 
s'adorer pour bien faire l'amour, il faut 
aussi un minimum de technique amoureuse. 
Si vous ne lui faites pas part de votre 
insatisfaction, il ne peut la deviner de 
lui-même, car son manque d'expérience 
sexuelle l'empêche sans doute de se 
rendre compte que vous ne jouissez pas. 

Il serait bien plus utile de lui proposer 
d'apprendre à mieux vous connaître. Les 
fameux sexologues américains Masters et 
Johnson ont mis au point une technique 
d'apprentissage amoureux qui consiste à 
faire découvrir à son partenaire la bonne 
façon de stimuler les zones érogènes, y 
compris les organes génitaux. Pour cela, 

il faut demander à l'autre de suivre les 
indications qu'on lui donne en matière 

de caresses et autres stimuli, au lieu de 
chercher à les pratiquer sans guide. En 
pratique, cela se fait à tour de rôle, chacun 
des partenaires demandant de façon 
explicite telle ou telle sorte de stimulation. 
On peut ainsi faire comprendre ce qui fait 
plaisir, voire très plaisir, ou au contraire 
beaucoup moins. La règle de base étant de 
guider par la parole et par le geste pour 
enseigner à l'autre comment s'y prendre. 
Et je peux vous assurer que c'est à la fois 
une expérience intéressante et un excellent 
moyen de s'ajuster l’un à l’autre. BH 


Le baiser profond 
et langoureux 


Onjour, je suis un jeune Africain de trente- 

deux ans et je suis d’obédience chré- 

tienne. Chez nous, les rapports sexuels 
hors mariage sont prohibés et coucher avec 
une femme de mauvaise vie est très condam- 
nable, comme le dit la Bible... Ce qui fait que 
jusqu'à il y a peu de temps, je suis resté vierge. 
Comme je n'en pouvais plus, je me suis rendu 
dans un bordel de prostituées camerounaises. 
Au début, je ne tombais que sur de vieilles 
femmes, grosses, et je jouissais très vite. Puis, 


je me suis habitué et je suis tombé sur une 
belle et mince jeune femme. Mon souci est que 
quand je flirte avec elle, elle ferme toujours la 
bouche et refuse de l'ouvrir. Mais dans votre 
magazine j'ai lu qu’on pouvait faire des baisers 
profonds et langoureux... Qu'est-ce que cela 
veut dire ? Comment faire un baiser profond et 
langoureux ? Autre question : quel est l’objectif 
d'un cunni ? Aidez-moi s'il vous plaît... Je vou- 
drais m'exercer. 

Chelsea, 32 ans, Cameroun. 


Cela va peut-être vous paraître bizarre, 
mais un baiser à pleine bouche est souvent 
considéré comme plus intime qu'une 
relation sexuelle, et la grande majorité des 
prostituées refuse de le pratiquer. La jeune 
femme dont vous parlez a besoin de ne 
pas tout donner d'elle-même lorsqu'elle 
travaille et de garder ce geste-la pour 

son chéri. Mais ne vous inquiétez pas, le 
jour où vous rencontrerez une femme avec 
qui vous aurez une relation amoureuse 

et qu'elle vous désirera vous pourrez 
pratiquer avec elle les baisers profonds 
dont vous rêvez. Cela consiste non 
seulement à l'embrasser sur les lèvres, mais 
également à introduire votre langue dans 
sa bouche et a la mettre en contact avec 
celle de votre amie. Enfin, pour répondre à 
votre autre question, un cunnilingus bien 
fait permet de faire monter l'excitation de 
la femme en stimulant son clitoris et même 
de l’amener à jouir complètement. Il est 
judicieux de bien apprendre à le faire, car 
le clitoris est très sensible et supporte mal 
les stimulations trop brutales. Sans doute 
pouvez-vous profiter de vos visites au 
bordel pour savoir comment vous y prendre 
au mieux. 


ÉCRIVEZ-NOUS 


Vous souhaitez nous poser 
une question sur votre sexualité ? 
Retrouvez toutes nos coordonnées 
postales et e-mail 
en p. 8 de ce magazine. 
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aron Swartz, jeune prodige de 
l'informatique qui s'est donné la 
mort en 2013, était partisan d’un 
Internet libre et utile, ouvert à la discussion. 
Aujourd'hui, il pourrait être fier de sa créa- 
tion : reddit.com. C'est le site de tous les dia- 
logues, des conseils farfelus ou très sérieux, 
un espace de liberté sur la Toile. Une des dis- 
cussions qui a cours actuellement sur le site 
invite les lecteurs à témoigner de leurs diff- 
cultés à synchroniser leurs envies sexuelles. 
Et les conseils de ces quidams sont pleins de 
bon sens, ils rassurent aussi ! En voici cinq qui 
nous ont inspirés. 

1. Faites un planning sexy ! Ce couple avoue 
qu'ils prévoient de faire l'amour tous les mar- 
dis. « Ça a peut-être l'air d'un tue-l'amour 
mais c'est en fait très rassérénant : pas de 
surprises, certes, mais pas de ruminations 
ni de faux espoirs non plus. Tous les mardis, 
vous y avez droit ! » nous assure Tim. 

2. Masturbez-vous ! « C'est tout bête, mais 
votre partenaire n'a pas d'obligations, il/elle 
ne vous doit aucun coit. Alors, si il ou elle ne 
peut pas vous apporter ce dont vous avez be- 
soin à l'instant T, vos mains et vos jouets sont 
là pour vous. Cela permet de ne pas confondre 
les gens et les objets... » 

3. Patience ! Si le sexe n'a pas lieu tout de 
suite, ne prenez pas la mouche. C'est ballot, 
mais on a tendance à prendre un passage à 
vide pour une pique personnelle. Que nenni ! 
« Ce n'est pas que votre partenaire vous re- 
jette, c'est qu'il ou elle rejette le sexe pendant 
un petit moment, voilà tout », nous dit Harry. 
« Par ailleurs, ajoute-t-il, cela n'empêche pas 
les câlins pendant ce temps-là. » 

4, Restez ouvert ! Quoi que votre parte- 


























naire ait à vous donner, il faut être prêt à le 
recevoir. « Vous vouliez un cunnilingus, mais 
il n'avait prévu que quelques doigts avant la 
pénétration ? Tirez-en le meilleur et ne restez 
pas dans la frustration », relativise Barbara, 
manifestement une internaute pragmatique… 
« Même une petite masturbation offerte par ma 
femme, ça me rend heureux », confirme Bob. 
5. Faut causer ! C'est le conseil de magazine 
typique et énervant, mais cela reste vrai. « Si 
vos désirs ont changé, si une position ne vous 
convient plus, même pour des raisons phy- 
siques, il faut en parler avec votre partenaire. 
Si vous avez besoin de faire plus l'amour ou 
moins, il faut le dire aussi ! Les ajustements 
font partie du jeu et ne le rendent que plus 
savoureux ! » s'exclame Maggie. 

Source : Reddit.com. 


n décompte plus de morts victimes des 
hépatites que du sida et de la tuber- 
culose... C'est le résultat d'une étude 
parue dans la publication médicale The Lancet : 
1,45 millions de personnes sont décédées des 
suites d'une hépatite virale en 2013 à travers le 
monde. Le comble, c’est qu'il existe un vac- 
cin pour l'hépatite À et B et des traitements 
très efficaces contre la €, tandis que la E se 
résorbe généralement en quelques semaines 
et que la D concerne surtout les personnes 
qui souffrent déjà de l’hépatite B. Mais ce 
sont surtout les hépatites B et C qui tuent : 
96 % des décès. Le problème reste surtout le 
manque de diagnostic, car ce sont des mala- 
dies silencieuses, et le manque d'accès aux 
traitements (chers) ou aux vaccins. 

Source : viva.presse.fr. 
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Appli de rencontres, & 
LC si ou je fuck? *” 


Le coup d’un Soir ou le partenaire de sa vie 
ne se trouvent plus sur les petites annonces 
du Chasseur français ni même dans les 
catalogues des agences matrimoniales.… L'amour, 
le sexe ou les relations se font (et se défont) sur 
le Web. Il y a même des applications pour ça. Une 
foultitude pour être précis. Pas toujours facile de 

= S'y retrouver, heureusement Union est là pour 
mettre un peu d'ordre dans ce grand marché de Web-désir. 





Tout ce que vous vouliez 
Savoir Sur le sexe. 


. Sans oser le demander? Quel 
dommage! Les 30 questions qui 
_ vous ont toujours turlupinés avec 
les réponses qui vont bien... Mais 
_ oui, c’est possible, elles sont toutes 
là. Quel pays a la plus grosse ? Les 
fontaines éjaculent-elles de l'urine? # 
Le requin utilise-t-il ses deux pénis ? 





«Vous voulez essayer ? » 


Cindy reçoit la visite 
inopinée d’un démons- 
trateur de sextoys à 
domicile. En manque 
d'amour et de sensa- 
tions fortes, la coquine F 
blondinette va lui ou- *: 

vrir Sa porte. Et bien 
plus encore! 
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